
J'ÉCQUTK ...
Précautions d'été et de tous temps
Nos trains < électrifiés > font l'admiration des

étrangers. Ils nous remplissent de fierté. Ils
sont propres. Ils vont très vile. Mais vitesse
oblige. 'Rappelle-loi , quand lu montes dans un
de ces trains qui s'ébranlent soudain, comme
sous l'e f f e t  magique de la palette de comman-
dement , que tu n'as pas à faire â un jouet d' en-
fant. La prudence est plus que jamais de sai-
son. Songe à gagner vite ta place. N'importune
pas ton voisin en te retournant dix fois  dans
les couloirs, surtout si lu as un sac de montagne
de quinze kilos sur le dos. En marche, ne- passe
pas d'un vagon à l'autre, quand les voilures ne
sont pas à soufflet.  Un malheur est si vite arri-
vé ! Ferme les portes derrière toi et n'oblige
pas les voyageurs, qui sont assis près d'elles, à
les fermer quinze fois  de suite, après le 'passa-
ge de chaque voyageur insouciant.

Puis, quand tu auras bu de la bière, ne lance
pas ta bouteille vide par la portière, comme
vient de le faire cet idiot qui a blessé le méca-
nicien d'un autre train en gare de Saxon et qui
a été arrêté po ur cela.

Le pique-nique, .la partie en montagne l'as-
cension ont des milliers d'adeptes en Suisse.
Ils en ont beaucoup plus que de travail dans
les bureaux et dans les ateliers par 30 degrés
à l'ombre. Mais si tu ne veux pas que tes par-
ties de plaisir se terminent par des regrets
cuisants, pense aux conséquences possibles de
tes négligences ou de tés imprudences. Par
exemple, ne casse pas stupidement des bou-
teilles sur le terrain. Souviens-toi de cette vache
qui vient de se saigner complètement dans un
de nos pâturages sur des tessons de bouteille
laissés par des touristes.

Il aurait pu arriver pire, ainsi qu'il advint à
ce chasseur, qui pour n'avoir pas assurer son
arme, blessa grièvement à l'œil un enfant en
grimpant un talus et qui aura à débourser plus
de dix milles francs , somme que le Tribunal
fédéral vient de le condamner à payer.

Pour que la responsabilité civile vous guette,
il n'est pas toujours besoin de faire de vérita-
bles créîineries dans le genre de celle qui eut
récemment pour conséquence , en France, la
mort d'une passante qui se trouvait sur un re-
fuge. Elle fut  renversée par une chauffeuse , al-
lant à toule allure. Celle-ci, arrêtée peu après,
se borna à dire pour sa défense : « J e conduisais
pour la première fois ».

Pourtant, n'arriva-t-il pas même accident
mortel , tout dernièrement, par la faute d'un
père qui avait mis au volant sa fillette âgée de
14 ans !

Compt e la vie d'autrui pour quelque chose.
Ménage donc ton prochain. FRANCHOMME.
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La note Keltbftg
Commentaires français

PARIS, 12 (Havas) . — La plupart des jour-
naux commentent l'approbation par le Conseil
des ministres du projet de réponse que M.
Briand doit adresser à M. Kellogg, au sujet diu
pacte de la mise de la guerre hors la loi.

« L'Echo de Paris » déclare que la note pré-
parée au quai d'Orsay pouvait tout au moins es-
sayer de prévenir le danger de ne pas entre-
prendre de déterminer si, en regard du cove-
nant des sanctions doivent ou ne doivent pas
être obligatoirement prises contre un agresseur,
mais constater que la faculté de prendre de
telles sanctions est à tout le moins laissée aux
sociétaires par le covenant et ajouter que de
cette faculté, les sociétaires ne doivent pas être
privés par le pacte Kellogg. Ayant fait prévaloir
son texte, M. Kellogg ne s'embarrassera pas ou-
tre mesure de nos commentaires. Que Genève
maintenant se mette en mouvement contre qui-
conque menace la paix, que la France se sou-
vienne à tel moment critique de ses traités avec
Varsovie et Prague, qu'elle ose s'opposer à
l'Anschluss, l'arbitre américain, nous intimera,
s'il est de mauvaise humeur, qu'il a désormais
voix au chapitre.

< L Oeuvre » écrit que le document n appren-
dra rien de nouveau. Reste dit-il, la leçon res-
trictive que M. Kellogg, dans sa note explicative,
donne des obligations découlant du convenant
de Genève. Cette leçon, M. Kellogg n'a aucune
autorité pour la formuler, puisque les Etats-.
Unis ne sont pas membres de la S. d. N. et nous
ne pouvons pas l'enregistrer, car on pourrait
nous l'opposer dans les recherches constructi-
ves sur la sécurité que nous entendons pour-
suivre à Genève.
« Le Petit Parisien » écrit : « C'est donc une
réponse séparée que chaque gouvernement va
adresser à Washington, réponse séparée, mais
qui dans bien des cas sera conçue en termes
presque identiques. C'est ce qui se produira
vraisemblablement pour la France, la Belgique,
la Pologne, la Tchécoslovaquie. En ce qui con-
cerne la réponse britannique, on peut dire qu'il
y aura entre elle et celle du quai d'Orsay non
seulement synchronisme, mais parallélisme.
Elles coïncideront sinon dans la forme, tout au
moins dans le fond sur tous les points sauf un
seul qui a trait à la doctrine de Monroe ». Quant
aux réponses japonaise et allemande, le < Pe-
tit Parisien » croit pouvoir affirmer qu'elles
prendront acte, elles aussi, des commentaires
Kellogg et contiendront sur les mêmes points
(covenant et traités antérieurs) des interpré-
tations analogues à celles de la réponse fran-
çaise. Il n'est pas jusqu 'à la réponse italienne
qui ne doive comprendre quelques commentai-
res interprétatifs.

La réponse c2e l'Allemagne
BERLIN, 12 (Wolff). — La ré pense alleman-

de à la note américaine du 23 juin 1928 a la
teneur suivante :

« Le gouverne ment allemand a étudié avec le
plus grand sein le contenu de la note et le pro-
jet <ie pacte revisé à elle annexé. Il constate
avec sa tisfaction que le point de vue du gou-
vernement des Etats-Unis exposé dans la note
est ecnTonrie à l'opinion de principe de l'Alle-
magne, telle qu'elle est exprimée dans la note
du 27 avril 1928. Le gouvernement allemand
accepte également la medificatien du préam-
bule du projet de pacte. Par conséquent il se
déclare heureux de pouvoir déclarer qu'il prend
acte du contenu de la note de V. E. du 23 juin,
qu'il approuv e V interprétation donnée aux dis-
positions du pacte envisagé et qu 'il est dès lors
prêt à signer ce pacte dans la form* proposée. »

Aa Reichstag'
On réduit l'impôt , mais...

BERLIN, 12. — Le Reichstag poursuit la dis-
cussion du projet portant réduction de l'impôt
sur le revenu et prévoit une réduction d'impôt
de 5 % sur les revenus allant jusqu 'à 15,000
marks.

Plusieurs représentants du parti populaire al-
lemand, du parti économique et du parti paysan
chrétien-démocrate ont demandé d'ajourner le
vote du projet à l'automne, étant d'avis qu'il
serait opportun d'ici là d'avoir un projet général
de réforme fiscale.

Après avoir repoussé cette motion d'ajourne-
ment, le Reichstag adopte l'ensemple du projet
financier en seconde lecture. Ont voté pour :
les socialistes, les démocrates, le centre et quel-
ques membres du parti populaire national alle-
mand.

Le projet est adopté en troisième lecture par
210 voix contre 188, et 7 abstentions.

Le Reichstag a ensuite adopté à une grande
majorité une motion proposant d'examiner une
baisse générale des. impôts.

BERLIN, 13 (Wolff) . -̂  Bien que le projet de
loi sur la réduction des impôts sur le revenu ait
été liquidé par le Reichstag il n'est pas encore
certain qu'il puisse entrer en vigueur. Il ,reste
à savoir si, à la séance de vendredi du Reiehs-
rat il y aura une majorité suffisante.

E. se pourrait qu'outre la Prusse, la Bavière,
la Saxe, le Wurtemberg, le Pays de Bade, la
Thuringe, l'Oldenbourg et Brème repoussent le
projet. Si tel est le cas cela signifierait qu'il n'y
aurait pas de réduction d'impôts avant la ren-
trée du Reichstag en automne.

Le drame polaire
Un nouvel acteur :

Jean Charcot
Le docteur Jean Charcot est parti à la re-

cherche de Guilbaud et d'Amundsén, avec son
« Pourquoi pas ? ». x

Interrogé pair un' enloyé du « Journal » lui
demandant si l'on pouvlât encore avoir des rai-
sons d'espérer, le docteur Charcot a répondu :

— J'ai confiance. Si .vraiment l'avion n'a pas
eu d'accident grave, la- !panne sèche et brutale
contre quoi il n'y a rieûl à faire, _ e suis persua-
dé qu'on les retxouvenal
- »., Amundsen est l'homme, je le répète, qui
connaît la mieux les'difficultés polaires ; Guil-
baud, de Cuverville sont des compagnons d'é-
nergie et de volonté, ils sont capables des plus
admirables exploits. Rester sans nouvelles pen-
dant deux, trois' mois dfune expédition polaire,
ne signifie pas du tout qu'il faiÉe désespérer.

» Sehackleton, Amundsen lui-même, sont de-
meurés dès mois sans donner signe d'existence,
et pourtant ils sont revenus.

» J'ai en mon vieux < Pourquoi pas ? » um
instrument robuste et sûr ; sa coque de chêne
garnie d'un soufflage i lui donne une résistance
triple de belle dfun bateau ordinaire. Quoique
pressés par le temps, nous l'avons armé avec le
plus grand soin et il aura à bord tout le ma-
tériel spécial, car le mot que je déteste le plus
est : < Débrouillez-vous ».

Ne pas s'abandonner au hasard
Le docteur Charcot sourit et continua t

< Quand on s'en va là-bas, voyez-vous, il faut
laisser le moins de chances possible au hasard.
On ignore en France oe que sont les glaces et
leur formidable puissance : en un instant, elles
changent d'aspect, se hérissent, deviennent une
mer d'énormes blocs qui s'entrechoquent en un
fracas formidable les uns contre les autres ; le
navire pris idlans cet étau n'y résiste pas.

» Mais on prend ses précautions. Dès qu'ap-
paraissent les hautes falaises des banquises, le
commandant n'a plus qu'une place : le « nid de
corbeau » perché au plus haut rnât, d'où il voit
au loin et commande la manœuvre. La vérita-
ble navigation commence dès ce moment. Pour
faire avancer le navire le plus rapidement pos-
sible, on déplace un bloc en calculant qu'il en
déplacera un autre et ainsi de suite. On appelle
cela le s carambolage » ; le navire, en effet, ne
brise jamais ¦; il se fraie un chemin, et c'est là
que se reconnaît un bon capitaine de glaces.
Toute sa volonté dl'ailleurs ne peut rien contre
la banquise : si elle ne veut pas, on ne passe
pas. Généralement, on fait en sorte de ne pas
se trouver nez à nez avec elle; mais il y faut
quelque délicatesse et surtout quelque patien-
ce. Des journées sont parfois nécessaires pour
desceller le bloc qui ouvrira un chenal devant
l'étrawe.

Ce qu'il faut pour l'expédition
» Le matériel spécial est, dans cette pruden-

te navigation, des plus précieux : ancres à gla-
ce, dont les crochets enfoncés dans un bloc per-
mettent de tirer le navire, -espars avec lesquels
rëqui'piage repousse sans arrêt, de nuit et de
jour, les glaçons qui frôlent les hélices ou le gou-
vernail ; scies à glace qui permettent de couper
les blocs qui barrent la route, les explosifs en-
fin, la pouidlre noire particulièrement, ou le ful-
mi-coton.

» Nous aurons à nous servir de tout cela
pendant cette campagne, nous n'emporterons
les vêtements d'hivernage que- pour le cas d'ac-
cident. Car nous' aurons là-bas de 12 à 15 de-
grés au-dessus de zéro, tout comme ici, et nous
n'aurons pas, à moins d'un hivernage forcé —
tout est possible — à enfiler des vêtements su-
peiposés, chausser nos chaussures de peau de
renne, les seules qui résistent aux froiidte, car le
cuir gèle et casse.comme de la porcelaine.

» Par contre, nous mettrons soigneusement
nos < anorak » qui sont tout simplement des lu-
nettes de neige ; en été, le soleil est à 20 degrés
au-dessus de l'horizon et sa réverbération sur
les glaces brûle littéralement les yeux-.

» La campagne que nous entreprenons pour
retrouver Guilbaud, dé Cuverville et Amundsen
n'était vraiment possible qu'à cette époque de
l'année. Dès septembre, en effet , les nuits com-
mencent et il gèle dès que le soleil est au-des-
sous de l'horizon. .

» Je vous ai brièvement donné un aperçu de
ce qu'est la navigation polaire et des difficultés
qu'elle comporte..

» Nous nous efforcerons de les vaincre, de
les franchir une à une, afin d'essayer de déchif-
frer le mystère dont s'enveloppe le sort de nos
chers compagnons. >-,-..-,

Nouveaux espoirs
Un avion endommagé

RO ME, 12 (Stefani). — Après avoir décou-
vert-le groupe Malgreem, l'aviateur Tchoukh-
nowski voulut regagner le < Krassine », mais
un banc de brouillard, qui se forma soudaine-
ment l'empêcha de retrouver le brise-glace.
L'aviateur se dirigea alors vers la côte et ré-
ussit à atterrir près du cap Plâten, mais en en-
dommageant son appareil. Les cinq personnes
qui étaient à bord de l'aéroplane sont indem-
nes. Elles disposent d'un poste de T. S. F. à on-
des longues et des vivres pour 15 *jouirs. Elles
ont télégraphié au c Krassine » pour demander,
des indications au sujet de la position dlu <. Bra-
ganza»' et des dépôts de vivres préparés le
long de la côte.

Hier matin ont aussi été reprises les cômmur
nications avec le groupe Viglieri, dont la posi-
tion, à midi, était 'die 80°29 de latitude nord et
28°40 de longitude est. Le < Krassine avance
vers le groupe de trois hommes et vers le grou-
pe Viglieri. Le 11 juillet, à 16 heures, sa posi-
tion était de 80°45 nord et 24°35 est, :c'est-à-dire
à 12 milles du groupe des trois et presque à 42
milles du groupe Viglieri.

Le « Krassine » recueille
deux survivants ;

MOSCOU, 12. — L'agence Tass annonce que
le < Krassine » a pris à son bord jeudi à 6 h.
40, Mariano et Zappa qu'il a recueilli par 80
degrés 30 de latitude nordi et 26 regréa 07 de
longitude est Quant à Malmgreen, il était mort
depuis un mois. Zappa est bien portant et Ma-
riano a les pieds gelés. Le moral des survivants
était bon en dépit des souffrances endurées et
bien qu'ils n'aient rien mangé depuis les 13
derniers jours. Le < Krassine » s'est dirigé vers
le groupe Viglieri qui se trouve à une distance
de vingt lieues.

. Malgreem n'était pas avec
Mariano et Zappa

OSLO, 13 (Havas). — Le < Krassine » a fait
savoir que Malgreem se trouve depuis un mois
à 40 kilomètres de 111e de Brock. Sur son désir
formel, ses compagnons s'étaient séparés de lui
pour tâcher de trouver la terre.

Comment fut découvert le
groupe Malgreen

MOSCOU, 12. — L'agence Tass publie l'infor-
mation suivante : Le professeur Samoilovttch,
chef de l'expédition du « Krassine » a fait par-
venir les détails suivants sur la découverte du
groupe Malmgreen par l'aviateur russe Tçfaou-
khnovski. L'aviateur a pris son voT m&rdl "à
16 h. 30 pour explorer les glaces et repérer la
situation du groupe Viglieri. L'avion disparut
dans la direction de l'île Charles XII. , Après
avoir passé au-dessus de l'île, l'aviateur survo-
lant les glaces a atteint l'île Saint-Marc, A 17 h.
30 l'avion se trouvait déjà au-dessus de l'île
Great Tchoukhnovski n'avait pas aperçu le
groupe Viglieri. Toutefois, à sa grande surpri-
se, à 18 h. 45, l'aviateur découvrit le groupe
Malmgreen, qui se trouvait sur un petit bloc
de glace pointu. Après avoir fait cinq tours au-
dessus du groupe des naufragés, l'aviateur re-
prit le chemin du retour et par suite du brouil-
lard épais il fut obligé d'atterrir à une lieue du
cap Platen.

Le sauvetage de Malgreem
MOSCOU, 13. — L'envoyé spécial de l'agence

Tass, qui se trouve à bord du «Krassine» a ra-
diotélégraphie à 5 heures :

La petite banquise sur laquelle se trouvent
deux hommes debout et un homme couché et
qui avait été évitée par l'aviateur Touchknows-
ky fut aperçu du «Krassine». Après des efforts
surhumains, Mariano et Zappi purent être his-
sés à bord vers 7 heures. Les deux naufragés
ont déclaré qu'un mois auparavant, avec Mal-
greem', ils s'étaient séparés de Nobile dans l'in-
tention de rejoindre la terre. Malgreem, qui
avait eu un bras cassé lors de la perte du diri-
geable, a ensuite eu les jambes gelées. II vou-
lut rester près de l'île de Brock. La banquise
sur laouelle se trouvait Mariano et Zappi fut
par la suite chassée par le vent. L'état des deux
rescapés est satisfaisant

Trop de brouillard
KINGSBAY, 13 (Havas). — Le brouillard, la

pluie et le vent empêchent les aviateur s de
s'envoler. On apprend que l'expédition Sora,
qui causait de l'inquiétude, n'est pas en danger.
Le Danois Verming, qui fait partie de cette ex-
pédition), ©st resté avec des traîneaux au nord-
est du Spitzberg. On disait qu'il était malade,
Cependant, le fait que seg compagnons l'ont
abandonné pour continuer en avant indique
qu'il ne l'est pas gravement

A 40 km. de Viglieri
MOSCOU, 13 (Havas). — Le brise-glace

«Krassine» se trouvé à environ 40 kilomètres
en ligne droite du groupe Viglieri. Si l'état des
glaces le permet le navire compte arriver ven-
dredi soir auprès des naufragés.

Le groupe Viglieri est sauvé
ROME, 13 (Stefani). — Officiel. — Le « Città

di Milano » radiotélégraphie qu'à 21 heures, le
« Krassine » a pris à bord le groupe Viglieri.

Le « Krassine » aurait aperçu les
alpins italiens

MOSCOU, 13 (Agence Tass). — A quinze heu-
res, le « Krassine » était à 15 kilomètres du
groupe Viglieri. En passant à l'endroit où se
produisit la catastrophe, il aperçut des hom|mies
qui lui faisaient des signaux. H les informa
qu'il les prendrait à bord en revenant On sup-
pose que ce sont des chasseurs alpins partis
pour secourir les désespérés.
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La Chine veut 6'égaBife
entre Etats

BERNE, 12. — La déclaration du 7 juillet du
ministre des affaires étrangères du gouverne-
ment nationaliste de la République chinoises, a
aux termes d'une communication de source offi-
cielle chinoise, la teneur suivante :

« Le gouvernement nationaliste, désireux de
s'adapter aux circonstances et de développer les
relations amicales entre la Chine et les diffé-
rents Etats étrangers, a toujours considéré l'a-
brogation des traités inégaux 'et la conclusion
de nouveaux traités sur la base d'un pied d'éga-
lité et du respect réciproque de la souveraineté
territoriale, comme le problème le plus pres-
sant du temps présent.

» C'est ce but qui est poursuivi par les décla-
rations réitérées du gouvernement nationaliste.

» Maintenant que l'unité de la Chine est un
fait accompli, le gouvernement nationaliste en-
tend faire tout son possible pour atteindre oe
but Le Jjouvernement nationaliste continuera,
conformément- aux lois, à accorder sa protection
à la vie et aux biens des étrangers en Chine et
fait ici, en ce qui concerne les traités inégaux,
les déclarations suivantes :

1. Tous les traité inégaux conclus entre la
République chinoise et les Etats étrangers, qui
sont déjà arrivés à expiration, sont, ipso facto,
abrogés et de nouveaux traités seront conclus.

2. Le' gouvernement nationaliste entrepren-
dra immédiatement, en conformité des principes
énoncés par lui, les démarches nécessaires poui
abroger les traités inégaux non encore expirés
et conclure de nouveaux traités.

3. Pour le cas où d'anciens traités arrivés à
expiration n'auront pas encore été remplacés
par de nouveaux traités, le gouvernement natio-
naliste promulguera des dispositions intérimai-
res appropriées tenant compte des exigences
d'une telle situation.

L accident du banquier Lœwenstein
Les résultats d'une expérience

LONDRES, 12. — L'agence Reuter annonce
que le commandant Cooper, de la section des ac-
cidents au ministère de l'aéronautique, accom-
pagné d'un des offieier3 de contrôle de l'aé-
rodrome de Croydon et des pilote et mécani-
cien de Lœwenstein, a fait prooédeir, à bord de
l'avion du disparu, à de5 essais en vol à 1000
pieds de haut, dans le but de déterminer la pos-
sibilité de tomber accidentellement de l'avion
en Imiarehe. Un des expérimentateurs a réussi
à entrebâiller la porte d'une quinzaine de cen-
timètres, mais a été rejeté à l'intérieur de la
carlingue par la force du vent qui a refermé
violemment la porte. Enfin, après des efforts
prolongés, le commandant Cooper, attaché à
l'aide d'une corde et retenu par ses compa-
gnons, est parvenu à ouvrir la porte suffisam-
ment pour descendre sur le marchepied de l'ap-
pareil, mais l'expérimentateur estime qu'il se-
rait impossible de tomber accidentellement de
l'appareil.

BERNE, 12. — Le « Bund » apprend ce qui
suit sur l'accident de montagne au Cervin : La
victime est un Allemand, M. Joseph Holweg, dé
Nuremberg, employé postal, 38 ans. H était ar-
rivé à Zermatt à la fin de la semaine dernière.
D. avait déclaré à la propriétaire de la pension
où il était descendu qu'en qualité de membre
du club-alpin autrichien il avait déjà fait de
nombreuses courses et ascensions dans les Al-
pes bavaroises et tyroliennes. H avait résolu de
faire l'ascension du Cervin. On l'avait vivement
conseillé de prendre un guide, mais Holweg
avait répondu qu'il s'était déjà entretenu avec
l'un d'eux et que les prix exigés étaient au-
dessus de ses moyens. Il partit non sans que
de nombreuses personnes le lui aient vivement
déconseillé. L'un des guides de Zermatt, faisant
une ascension avec un Anglais, le vit distinctes
ment grimper le" long d'une paroi. • Arrivé au
sommet le touriste et le guide retrouvèrent Hol-
weg qui fut vivement félicité de son exploit.
Tous trois redescendirent. Arrivé à près de
4200 mètres, Holweg exprima le désir de repar-
tir seul. Les deux touristes le virent encore un
peu plus bas, puis il disparut Comme son pas-
sage à la cabane ne fut pas signalé,, au pied du
Cervin, on doit d'ores et déjà considérer sa chu-
te comme la seule possibilité. Des patrouilles
de Zermatt ont fait des recherches infructueu-
ses. Holweg laisse une famille à Nuremberg.

A propos de l'accident
dn Cervin
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LE COUVENT DE SAINT GEORGES. A STEIN AM RHEIN.
Par l'entremise de la fondation Gottfried Keller, une belle collection d'antiquités provenant du Mu-
sée national suisse, a été transportée au couvent do Salnt-Georges, en vue de garnir les salles demeu-
rées jusqu'Ici vacantes. Cette collection comprend des meubles parmi lesquels certaines pièces datent
de l'époque gothique et de la Renaissance, et dont le style s'harmonise parfaitement aveo celles meublant

déj à le couvent.

Lire...
En 2me page : Nos petites annonces.
En 3me page : Les avis officiels, enchères et im-

meubles.
En 4me page : L'organisation do l'oubli. — Nou-

velles politiques et nouvelles suisses.
En 6me page : Chronique régionale. — I* Tour

de Franc*.

SYDNERS (Pensylvanie), 12 (Havas). —
M. Moriss Titterengton de Brocklynn, inven-
teur du compas qui servit à Lindberg pour ef-
fectuer son vol transatlantique, s'est tué mer-
credi dans un accident d'aviation. L'appareil
dans lequel il avait pris place s'est écrasé con-
tre une colline.

BERGAME, 12 (Stefani). — Un avion est
tombé près d'Albengo, province de Bergame.
Le pilote, nommé Arrighi, a été tué.

LA SPEZIA, 12 (Stefani). — L'appareil S. 59
rentrant à la Spezia est tombé en mer à quatre
milleg de la côte. L'équipage comprenant le
lieutenant Ambrosini, le lieutenant Cussino et
le radiotélégraphiste. Mercuri, a Réri,

Mortels accidents d'aviation.

VERSAILLES, la ( ttavas). — AU cours oie
son interrogatoire, la veuve Bourgeot receveuse
de rentes, qui, la semaine dernière s'était cons-
tituée prisonnière, a déclaré qu'elle évalue le
total de ses détournements à 10 millions, peut-
être davantage. Actuellement le total des plain-
tes connues s'élève de 15 à 17 millions.

Une histoire de sucre synthétique
PARIS, 13 (Havas). — Le juge d'instructioni

vient dé renvoyer en correctionnelle, un chi-
miste russe, M. William de Malher, qui ayant
déclaré avoir inventé par catalyse le sucre syn-
thétique, réussit à se faire remettre par des
capitalistes près d'un demi-million.

En 1925, le chimiste lança son invention. MM.
Walker et Albaret, négociants à Genève, en-
trèrent en relations avec lui et ce fut alors que
fut créé le syndicat de la saccharose. Par con*
trat M Walker se fit donner l'exclusivité de
la.fabrication du sucre synthétique. Par contre,
l'inventeur devait révéler le secret dé son in-
vention, ce qui donna lieu à des essais qui pa-
rurent parfois concluants. Cependant, l'inven-
teur éludait toujours l'heure où il devait remet-
tre par écrit son invention et le catalyseur né-
cessaire à sa réussite. Enfin le document fut
remis à un notaire genevois. Malheureusement
le secret n'était qu'un papier blanc et un fla-
con contenant de la saccharine. Plainte fut dé-
posée. Des experts furent nommés qui furent
défavorables. Arrêté, l'inventeur déclara pré-
férer aller en prison plutôt que de révéler son
secret (S'il en a vraiment un...)

La voleuse de Versailles

SCHAFFHOUSE, 12. — Un éboulement s'est
produit mercredi dans une gravière au Hauen-
tat Une paroi haute de 18 mètres s'est soudain
écroulée, ensevelissant des ouvriers, MM. Albert
Keller, maçon, 55 ans, de Schaffhouse, et J<
ScumiidJt, manœuvre, 60 ans, originaire d'Alle-
magne, qui ont été tués. Deux autres ouvriers
ont eu juste le temps de se mettre en sûreté.

Explosion menrtrière
LUCERNE, 13. — Le mécanicien Hunziker,

de Triengen, et son frère Michel, ont été tuéâ
par une explosion de gaz qui s'est produite lors-
qu'ils remplissaient un appareil dans les ins-
tallations frigorifiques de l'institut Saint-Geor-
ges. On ne connaît pas encore les causes de
l'explosion. 

Peux carriers écrasés
par nn ébonlement

ZURICH, 13. — La chatmibre pénale du tribu-
mal cantonal zuricois a condamné Fritz Liechti,
serrurier, de Wil, pour avoir commis des faux
en assurances et falsifié des effets

^ 
de change, à

î année et demie de maison de force et à trois
ans de privation des droits civiques.

Liechti avait annoncé qu'il, avait perdu un
œil à la suite d'un accident et obtenu de l'as*
surance une somme de 760 francs. H avait re-
tourné le formulaire d'assurance en l'ayant rem-
pli lui-même, et accompagné d'un faux certifi-
cat médical. Lorsque, quelques setmiaines plus
ard, une enquête fut ouverte à la suite d'escro-
queries au moyen d'effets de change, on cons-
tata que les déclarations de Liechti n'étaient
pas exactes.

Condamnation dun incendiaire
et de son complice

SAINT-GALL, 12. — Le tribunal cantonal a
condalmné à 5 ans de travaux forcés, soug dé-
duction de dix> semaines de prison préventive,
le nommé Adolf Kùhne, originaire d'Engel-
burg, et son père, accusé de complicité, à 15
mois de maison de travail, sous déduction de
trois mois de préventive. Adolf Kùhne, voulant
se créer un domaine indépendant essaya d'es-
croquer la compagnie d'assurance, en mettant
le feu, le 28 février, à la maison de ses parents
et de ses îrère3 et sœurs. Le père Kùhne l'aida
dans cette tentative. Les dégâts causés s'éle-
vèrent à 25,000 francs.

Escroc condamné
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E.-Pierre Luguet
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'. '—- Eh ! bonjour, Monsieur Jérôme. Comment
allez-vous ?

— A merveille, Monsieur. Voulez-vous les as-
sassins de la rue X... ?

(L'affaire X... était généralement classée
quand le père Jérôme en parlait.)

— Je crois bien ! Vous les avez ?
— Ce sont Un Tel et Un Tet On les trouvera

â tel endroit
— Bien. Mais sur quoi vous basez-vous pour

les croire coupables ?
— Voici mon enquête.
Il tendait quelques feuilles de papier.

;— Merci, Monsieur Jérôme. Et.., vous n'avez
besoin de rien ?

— Merci ; je suig rentier. Au revoi r, Mon-
sieur le chef de la sûreté.

, Il disparaissait • sans chercher davantage à ;
attirer l'attention. Mais il était profondémen t
heureux et fier... On allait à l'endroit qu'il avait
indiqué, et on y cueillait saus difficulté des
malfaiteurs qui se croyaient bien en sûreté.

Le vieux Jérôme, ainsi qu'on l'appelait à cau-
se de sa cinquantaine et malgré sa merveilleuse
activité, faisait bien quelques jaloux dans l'en-
tourage du chef de la sûreté, et surtout parmi
ceux qui avaient échoué là où il réussissait.

(Eeproductlon autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.) 1

Mais quel grief invoquer contre un homme qui
ne voulait pas d'argent, qui ne voulait pas de
galons, et qui se terrait soigneusement dans son
trou après chacun de ses succès ?

D'ailleurs, s'il rencontrait sur son chemin des
hostilités sourdes, si on l'appelait assez dédai-
gneusement € l'amateur », le père Jérôme savait
qu'il pouvait compter sur un bon nombre de
sympathies, soit chez les gros bonnets du per-
sonnel, qui l'appréciaient à sa valeur, soit au
contraire parmi les humbleg de la maison, à qui
il n'avait jamais refusé un conseil ou un coup
d'épaule, s'eifaçant à propos et leur laissant
toujours le bénéfice d'une bonne opération, mê-
me s'il y avait largement collaboré. On citait le
cas où, sa bienveillance allant plus loin encore,
il avait volontairement donné ses découvertes
à un agent en passe, d'avancement... ou de ré-
vocation, pour l'aider dans une circonstance ou
dans l'autre, et restati complètement dans l'om-
bre.

— Ma propre approbation mie suffit au be-
soin, répondait-il à ceux qui lui demandaient
l'explication de cette façon d'agir peu usuelle.

Le lendeimiain de la mort d© Dominique Ri-
chard, le pèi'e Jérôme était seul comme à l'ha-
bitude dans son petit logement du haut du bou-
levard Barbes. Il venait de lire un ou deux
journaux du soir et se préparait à fricoter son
dîner — car il n'usait même pas d'une femme
de ménage. Il avait tout d'abord parcouru les
articles consacrés à la mort de l'avocat, et sa
cervelle active cherchait instinctivement à écha-
fauder une théorie sur les renseignements —
naturellement incomplets — que donnait le re^
portage.

On frappa à sa porte.
— Entrez ! cria-t-il, car il ne s'enfermait ja-

mais.
Un homlmie parut, la main ouverte.

— Ah ! Monsieur Bourdin ! Quel heu peux ha-
sard ?

.—t Bonjour, ou plutôt bonsoir, Monsieur Jé-
rôme. On ne vous dérange pag trop ?

— Pas du tout. Asseyez-vous donc. Quoi de
neuf ?

— Beaucoup de choses, et rien, suivant qu'on
veut le prendre.

Bourdin s'était assis;! le vieux policier l'a-
vait imité. Bourdin était brigadier de la police
de sûreté.

— Ah, ah ! dit Jérôme. Et quoi donc ?
— On m'a mis ce matin sur l'affaire Richard.
— Oui ; le nouveau crime de la rue de Rivoli.

Et vous craignez de ne pas réussir ?
— Au contraire : l'enfance de l'art. Et c'est

bien de quoi je nie plains. Vous le savez, Mon-
sieur Jérôme, l'avancement est dur, et nous n'a-
vons chance d'y goûter qu'en nous faisant re-
marquer dans les affaires qui sortent un peu
de l'ordinaire. Mais celles-là, on les garde soi-
gneusement pour quelques protégés. Et pour
nous, non-, pour ainsi du*6- Comment voulez-
vous qu'on arrive à quelque chose ?

— Alors, l'affaire Richard ?...
— Pas même la possibilité d'hésiter. Le cri-

minel s'est étalé, aussi visible que le cadavre.
Je l'aïuai dans une heure, si je veux.

— Ce n'est pas de chance, en effet, dit Jérô-
me, pensif. Mais c'est très curieux ; je viens de
lire ces journaux, et je ne vois en aucune façon
dans leurs comptes rendus l'indice si clair dont
vous me parlez.

— Parce qu'on a dit à la presse que ce
qu'on a bien voulu dire. Mais on a trouvé sur
le cadavre des lettres contenant des menaces
gra\ es. Quoique ces lettres ne soient pas si-
gnées, elles portent le timbre de départ d'un
village des environs de Paris. Affaire d'une
heure d'enauête2 je vous dis.

— C'est différent. Et quel serait l'auleur de
ces lettres ?

— Jeun o fille séduite et abandonnée, et qui
veut de l'argent pour cacher leg conséquences
de sa faute. L'éternelle histoire. Seulement, cel-
le-ci ne s'es' Pas contentée de [menacer : elle
a agi.

Jérôme ne répondit pas ; il était tombé dans
uno sorte de vague rêverie.

— Dominique Richard était-i l riche ? deman-
da-t-il enfin.

— Très riche.
— Ah !...
Il retomba dans son silence ; il y demeura si

longtemps que Bourdin , gêné, lui demanda :
— Est-ce que vous ne voyez pas la chose

comme moi ?
— Mon cher, répondit le père Jérôme, je ne

vois rien pour le moment, sinon que la mise en
scène du crime telle que je la connais par les
journaux, ne me paraît pas cadrer avec un
Imieurtre commis par une femme. Il est vrai que
leur description de la chambre n'est peut-être
pas exacte.

— Je ne sais; je ne les ai pas lus. Mais
il y a des chances pour qu'elle ne soit pas exac-
te, puisque j 'ai passé l'après-midi là-bas avec le
parquet, et qu'on n'a laissé entrer personne. Et
depuis, j 'ai eu la clef dans ma poche.

— Vous avez la olef de l'appartement ?
— Oui, la double clef ; le concierge lui-même

ne peut y pénétrer... Mais, j'y pense, Monsieur
Jérôme, vous plaira-t-il de jeter un coup d'œil
là dedans ?

— Certes ! répondit le vieux policier, dont le
regard brilla de curiosité. Le cadavre y est en-
core ?

— Oui, on ne l'enlèvera que demain malin.
— Rien n'a été dérangé ?
i—. Absolument rien.

— Eh bien 1 j 'accepte. H y a dans cette his-
toire quelque chose qui m'intrigue.

Les deux hommes sortirent Lorsqu'un fiacre
les déposa 115 ter, rue de Rivoli, il était sept
heures du soir ; à cette époque de l'année, la
nuit est complètement tombée à cette heure-là.

L'appartement était obscur ; Jérômie y entra
à tâtons. Bourdin, qui connaissait déjà les aîtres,
s'en fut tourner le comtmutateur qui donnait l'é-
lectricité dans l'antichambre ; aucune lumière
ne se produisit

— Attendez-moi, dit-il au vieux policier, je
vais allumer le bureau du secrétaire.

Mais là aussi, le courant refusa d'arriver.
Bourdin descendit emprunter une lampe chez

la concierge.
Puis, aidé de Jérôme, il chercha le compteur

d'électricité qu'on découvrit dans un placard
du bureau du secrétaire, voisin, comme on la
sait, du cabinet de travail de Dominique Rii
chard.

Le policier amateur l'examina longuement.
— Le contact, dit-il restait constamimient éta-

bli, et la preuve, c'est qu'il s'était formé de la
rouille sur la tablette métallique qui supporte
la manette du commutateur, sauf à rendiroit où
reposait habituellement cette mianette. Et le con-
tact a été rompu depuis peu de temps, car la
manette a décrit dans cette rouille des arcs
de cercle qui sont encore tous frais.

— Vous en concluez ?
— Je n'en conclus rien, je constate ; ça peut

servir. Où se trouve la ohambre du crime ?
— A côté.
— Rétablissez le contact ©t passons-y.
Bourdin, qui se sentait en présence d'une ex->

périence plug mûre que la sienne, obéissait j

(A suivre.); J

L'affaire Richard
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1 Et maintenant, dodo . • • !
m Louisette vient de finir son repas du soir, une bonne bouillie d* farln. Nestlé et des
Il fruits. A peine sa tète est-elle sur l'oreiller que les yeux bleus •• ferment. Et, Jusqu'au
Kg matin, Louisette va dormir tranquille. SI

i Tout en assurant le développement harmonieux de l'organisme et S
1 grâce à l'adjonction d'extraits concentrés de vitamines, la Farine 1
i Lactée Nestlé protège désormais les enfants contre
I Je rachitisme.

I FARINE Kl  ETO' I I F̂ " iI LACTÉE |\lL-_0 I LL
En vente partout sous l'emballage habituel.

I „Protège votre enfant contre le rachitisme." j
p. Envoyez cette annonce découpée h Nestlé, à Vevey, et vous recevrez gratuitement un ÊÈÉl
IpïBj. échanti l lon et une utile brochure. JiÊSff ik
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M Un bain de gaîté il

I LE TRAIN DE 8 h. 471
I $ en 6 actes — Le chef d'oeuvre de G. COURTELINE de l'académie Goncourt tgi
!.;.q Réalisation de G. Fallu sjg
Èà Le livre a eu des centaines de mille d'exemplaires. La pièce au §

S théâtre a eu des milliers de représentations. Le succès au cinéma sera I
J extraordinaire. Le film admirablement mis en scène est interprété de la façon la plus I

p i réjouissante. Les artistes ont été choisis avec soin et représentent exactement les types I
I I  créés par Gourteline et devenus si populaire. Film comique excellent. §§|

1 ̂drecrr La TRAGÉDIE du CIRQUE ROYAL !
fil Huit actes d'angoisse et d'émotion pi

Eglise nationale
Dès dimanche 15 juillet et chaque dimanch e

jusq ues au dimanche 26 août, service d'automo-
biles Hôtel-de-Ville - Collégiale, dès 9 h. 30.

Prix : 30 centimes.
COLLÈGE DES ANCIENS

P 
LIÈGE FRIMAIRE DE FLEURIER

Salle du Conseil gênerai

Exposition de peinture
HUILES — AQUARELLES — PASTELS j

œuvres du regretté Paul Huguenin

Ouverte au public dm samedi 14 juillet à 14 h. au lundi
23 juillet, chaque jour de 1Ù à 12 h. (dimanches de 11 à 12 h.) *
et de 14 à 19 heures.

Invitation, cordiale. — Entrée 50 o.

ppp* ̂ ^^MMm^ p̂
S Promenades et excursions " Hôtels ¦ Pensions ¦ Bains S

i Malvilliers *4&r M ici ™ |
™ Ouvert* touto l'armée. — Situation unique au pied mémo WJHWJIWBWgTCMMflEBH esa
§y do la forêt. Belles promenades à plat. — Air salubre sans Magnifique but de course. Sur commande, salles réservées jga
S poussière ni autos. — Vue sur les Alpes. — Toutes les pour sociétés. Menus soignés à part ir de Fr. 6.—. — Cuisine, m
j R chambres aveo balcon . — Très bonne cuisine bourgeoise, renommée. Vins de choix. — Tenuisse. — Téléphone 15. W_\
SfS Service soij rné. — Prix modérés. — Altitude 860 m. — Tél. 113 w'JED. BAIERLE & FILS. F"*

I fxmii il ai-lai MfiîKlï 23££S i
¦ Hef l Sâu 11 ItS 1 SB : 0ilV0 soi ~ n,5e- — Café-billard. Kg

Le succès de nos' dernières excursions nous engage H h jjj a ï  9H M H I ~ Prix mwlt-'rés- — Téléphone 134. f_; ~
S à organiser de nouvelles courses pendant 1a période l l lwl l l l l  H. RAMSTEIN .BALSIGER. Ëa
¦J des vacances. Elles auront lieu, sauf imprévu , chaque ——»—...—m propriétaire. £g|
j fgj jeudi et samedi, de préférence à la montagne. UnTPT ÏT ÏTPÏÏAÏT Q W A T PITWTT
«j» Le plan de chaque excursion sera affiché à l'avance nUlIl li  RUAHAUi)  - WAljUnWli i  p;,
P* au kiosque à journaux, devant le Café du Théâtre, au bord du lae de Zoue — (VIs-à-vlg dn Bij rhi) * ~
H OÙ les inscriptions seront reçues. „ Cuisine 1er ordre. Maison confortable ot tranquille. — H
H 

Grand jardin ombragé. Bains du lac. Bateaux, pêche. — n

¦ 
GARAGE HIRONDELLE S. A. Plix de P°™I OK 8 fr. 50 à 9 fr. M

Prospectus par : A. SCHWYTEB-WOBNEB. i ! 1
™ Téléph one 3.53 15. rue du Manège —~ ~ «

g Dimanche , 5 Juillet 1928 ^000^6! " HÔtel 66^08 B
5 Course mn auto-car yj_z^^^^^-_ ĵ r!F î%  ̂ §
H _  à Fr. 11.—. G a/rage. — Téléphone No 5. m

JH. 1536 Y. ERNEST FAUSCH. ¦

i LAC N08B M no 11 T EIIBIF DE m GnmiE ¦
™j  

____________ mm-__-_-m__m ma 
Bill ' ' S  ff i f l  SS i Grand jardin i ombragé, à côté du , '̂

g par Flamant.. Schwarzonrbour* et retour par Fribom-ff |f| II II U I $%%£  ̂Tct^M^  - S
M W, de h »»™ , Fr. 10- par personne. Départ Place ||| |f |J || | g^SSrfé pourTcctétt^ éloles. M
H 

do la Posto, 8 h. Retour 20 n. ot ueimio. ¦»¦¦• — *r ¦ ¦DD II  ' mm.
Pour ren»ei«neimon'ts et insicrirvtioiis, s'adresser an SSgQntninHBHflHil Téléphone No 8 ,yj

gj  GARAG E HIRONDELLE S. A. ruo du Maoèjro 15, Tél. 353 Sm«gHrWiM'alZMB,la A. BOHNER , propriétaire. rj

Importante
Maison d'eau minérale

cherche pour Neuchâtel et environs,

réprésentant-
dépositaire

Offres Case postale 10714. BIENNE. 

LOGEMENTS
A, louer tout de suite Ou pouar

époque à convenir,

joli logement
de trolB chamibres. en plein soi-
teli bailicon, vuo, en l'ace de te
icare. S'adresser Côte 7. rez-de-
chauswéc.

A remettre tout de suite ou
pour le 24 septembre, dan» mai-
son neuve, un

BEL APPARTEMENT
de trois chambres cuisine selle
de bains, balcon , Jardin et dé-
pendances, au prix de 83 fr. par
mois. S'adresser ie matin, de 9
à 13 h., chez Lauibscher, coifl'eurr,
Paa^e 34.

BOUDRY
A louer tout de suite pour

époque à convenir, beau loge-
ment de quatre chambres, cui»-
sime. vastes dépendancea, part
de jardin et garage. Pris aiv
nnel -, 780 fr.

S'adresser & Me Henri Cliëdel,
avocat et, notaire, à Nenchfttel
ou k Mo Mas Fallet, avocat et
notaire, k Peseux.

AUVEBNIEB
A louer pour tout de suite ou

époque à converndir,
APPARTEMENT

de trois pièces, véranda, salle
de bains. S'adresser a Eedard-
Lotup. Ooa'mondréohe. co.

Près de la gare, à remettre
ftpparrtemen.t de trois chambres
et dépendances. Prix mensuel :
50 fr. Etude PetltpieiTe & Hotz.

BOUDRY
A loaer aux environs de Boni-

dty, tout de suite ou pour épo-
que à convenir, deux beaux ap-
partements, quatre et cinq piè-
ces, dans villa aveo rjarrdin. Con».
fort moderne.

S'adresser au notaire D. Thié-
baud. Bevaix.
^" ' ____________ __

Appartement
de quatre chambres et
dépendances à louer
pour le 24 septembre
prochain.
Si on le désire, la salle

de bain ct le chauffage
central seront Installés.
Garage dans l'Immeu-
ble.

S'adresser faubourg
du I,ac 3Vo 19, 1er étage.

A loaer . Coreelles
doux beaux appartements de
quatre chambres, bain, buande-
rie et part de jardi n, belle si-
tuation. —• S'adresser à Fritz
Calame, menuiserie, Coreelles.
^^_____w_m_^_m_^_ â

___________mmmmt

CHAMBRES
A Jouer deux belles

GJRANDES CHAMBBES
au soleil, avec pension. Pension
Ka'letâ , Seyon 7. 

Belle grande chambre, soleil.
Faubourg du Lac 21. 3me.

Jolie chambre meublée. Tré-
sor 11, 1er, à gauche. ' 

Belle ohambre indépendanite.
Faubg de l'Hôpital 28, 2me. c.o.

Quai Ph. Godet 2
, Belle grande chambre aveo
ba.lcon: au midi , à un ou deux
lits, ainsi que très bonne pen-
sion. — S'adresser chez Mme
Haenni. 

Chambre à louer, aveo ou sans
pension. — Rue .du Château 13,
Nenchâtel. c.o.

Belle chambre, vue, soleil. —J.-J. Lalilemand 9, 2me. 
Deux chambres meublées dont

une indépendante. Pension Et-
ter. Seyon 21. c^o.

Jolie chambre au soleil. Fau-
bourg du Lac 3, 1er, droite, c.o.

Jolie chambre meublée. Seyon
No 28, 4me, à droite. c.o.

Demandes à louer
' Monsieur rangé cherche à

Jouer, si possilbte pour tout de
suite, dans eindi-odt déga.gé, une

chambre
Conl'ortaMemcnt meublée, dans
maison privée. Ecrke sou» M. O.
411 au bureau de la Feuille d'A-
vis;

LOCAL DIVERSES
A louer près de la gare, aux

Parcs, aux Fahys et au Tertre,
différents locaux. — Convien-
draient pour magasins, ateliers
ou entrepôts. Etude Petitpierre
& Hotz.

A louer à l'usage d'entrepôt
ou d'atelier

nu local
sec, bien éclairé avec eau, lu-
mière gaz « éventuellement for-
ce ». Entrée à convenir. S'adres-
ser à M. Alfred Hodel, architec-
te. Prébarreau.

OFFRES

Plaie de volontaire
demaai'dée pour jeune fiMe de 16
ans, connaissant les travaux
manuels et du ménago. Préi'é-
rcnice sera donnée à famille
avec enfants, si possible avec
l'occasion de jouer du piano. La
postulante k suivi l'école secon-
daire et possède de bonnes? no-
tions de la langue française. —
Gages à convenir. Eorire à G.
Balll , Sohauzeneckstrasse, Ber-
ne. JH G54 B

PLACES
On demande

jeune le
de préférence connaissant déjà
le servioe des chambres. Elle
aurait l'occasion d'apprendre le
service de table. Vio do famille
assurée. Bonn» occasion de se
iperfeotrionmer dams ia langue
allemande. Argent de poche: 20
francs par mois. — Offres a E.
Daetwyler-Herzlg; Hôtel Bahn-
hot. Arbon. . JH 4149 St

On cherche

JEUNE FILLE
honnête et gentille, aimant les
©infants, pour aider aux travaux
de ménaige. Occasion d'appren-
dre la langue allemande et de se
perféctioniner dams la cuisine.
Vie de famille assurée. Eutn-ée:
le plus tôt possible. Offres à fa-
mille Robert HATJENSTEIN. pé-
pi'iilèires, RAFZ ________)_ 

ON DEMANDE
j eune fiMe de toute moralité,
pour aider au ménage Ct aux
jaridins. Occasion d'apprendre la
langue allemande et la cuisine.
Vie de famille. Gages: de 30 à 35
francs pair mois. Entrée immé-
diate. Adresser les offres à Mme
Vve Abrecht, ' négociante, Je-
genstorf (Berne). 

Jeune fille
sérieuse est demandée pour ai-
der à tous les travaux du mé-
nage. Mlle Zeliler, pension', Fau-
bonrg do l'Hôpital 66.

On charohe une

cuisinière
active et de bonne volonté. —
Offres avec références et pré-
tentions. Entrée; fin août, chez
Mmo Beau , docteur, Areuse
(Neuchâtel). JH 532 N

EMPLOIS DIVERS
Pensàouiniat cherche pour fin

juillet,
INSTITUTRICE

résidente diplômée, aya>iut de
l'expérience dans renseigne-
ment (âge : pas au-dessous do
24 ans). Adresser offres à H. W.
359" au hivreau de la Feuille d'A_
vis.

Modiste
Quatre à six modistes cher-

chées pour grand magasin de
modes à Berne. — Offres sous
chiffres D 5918 Y à Publicitas
Berne. JH 5484 B

PIANISTE ITALIENNE
Dame distinigti'ée, possédant

répertoire classique et danses
modernes, aussi pour trio, dis-
ponible tout do suite. Préten-
tions modestes. Mlchlell , poste
restante, Lugano. JH 400 O

Publicité
On demiauide représentant bien

au courant de la branche pour
affaire nouvelle très intéressan-
te et lucrative'. Fairo offres à
case postale 10335, la Chaux-de-
Fonds. P 15290 C

Très bonne
couturière

cherohe du travail en journée
ou à la maison. Accepterait aus-
si place sitable dans atelier ou
magasin, pour tout de suite ou
plus tard. S'adressoT à Mlle J.
Haeser. Fbourg de l'Hôpital 68.

On demande une

jeune fille
hors des éooles, pour aider au
ménage le matin. — S'adresser
Louis Faivro 2, rez-do-chtn.iB«ée.

BON REMONTEUR
d'échappements, grandes pièces,
serait occupé régulièrement à
domicile. — Fairo offres écrites
sous R. N. 410 au bureau de la
Feuille d'Avis.
¦ ¦ ¦ ' j. i » ¦ i i i i ¦¦¦ ¦ i i m

On cherche ponr
jenn e fille de 17 ans

parlant anglais, italien, Un pou
le hoMiandiais ct le français, plaJ
ce dans commerce Ou auprès
d'cnl'amte, seulement dams bonne
famille. Àdn-csser offres à Mme
Moal'ler, ingénieur, Pavosi-Platz.

Etudiant
désirant se perfectionner dans
la langue française chercho pla.
ce (août-octobre), dans commer- ,
ce ou chez particulier, où il ré--
cevmit do quoi subvenir à son
entretien. Adresser offre s à GV
Spyeher, étudiant en phil., Ried-
bach près Berne.

Voiturier
cherche un bon domestique pour
aller avec les chevaux. Forts
gages. — S'adresser chez H..
GLOHR, Léopold Robert 11, la
Chaux-de-Fonds. P 22143 O

On demande tout de suite

jeune fille
pour aider au ménage et servir
au café. S'adresser Restaurant
de la Métropole, Peseux.

On demande un

domestique
connaissant bien les chevaux.
Bons gages. Ecrire soug chiffres
P 22144 C à PnbUcItas, la Chaux-
de-Fonds. P 22144 C

Employé intéressé
Maison bien établie

du Val-de-Kuz cherche
un comptable - corres-
pondant, sachant bien
le français et l'alle-
mand. Entrée immédia-
te. On intéresserait per-
sonne sérieuse ct quali-
fiée avec apport de 8 à
10,000 fr. Branche hor-
logerie ; connaissances
pas nécessaires. Faire
offres sous F 1630 IV a
Publicitas Neuchâtel.

AVIS DIVERS
BATEAUX A VAPEUR

Samedi 14 Juillet
si le temps est favorable

Course à la Tène
Aller Retour

14 h. — Neuchâtel 18 h. —
14 h. 30 La Tène 17 h. 30

PRIX : Fr. 1—

Bateanx ponr les plages
de Cudrefin ,

Portalban, Chevronx
Aller Retour

13 h. 50 f Neuohâtel f 19 h. 40
14 h. 20 I Cudrefin £ 19 h. 10
13 h. 45 è Neuehàtel A 18 h. 15
14 h. 15 Portalban 17 h. 40
14 h. 40 f  Chevroux « 17 h. 15

Billets du dimanche

Chaque soir de beau temps
Promenade devant la ville

de 20 h. à 21 h. 15
Prlx Fr.1.- Abonnement*

Société de navigation.

<*f oaé/ë
ĉoopéraf itëtf e &,

loBSommââow
Nos magasins d'épicerie de

la ville seront îermés le sa-
medi à 18 heures et le maga-
sin de chaussures à 17 heu-
res du 14 juillet au 14 sep-
tembre

^ 
BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 15 juillet
si le temps est favorable

Course à la Tène
Aller Retour

13 h. 30 Neuchâtel 17 h. 45
14 h. — La Tène 17 h. —

PRIX : Fr. 1.—

Promenade à (Irai
Grande fête champêtre
Aller Retour

13.45 14.30 Nouchàtel 18.15 19.30
— 14.40 Seïrières — 19.20
— 14.50 Auvernier — 19.10
— 15.10 Cortaillod — 18.50

14.40 15.30 Chevroux ' 16.50 18.30
PRIX DES PLACES

de Nouchàtel et Ser- I cl. II ol.
rlèreg 2.50 2.—

d'AuvemvicT 2.— 1.50
de Cortaillod 1.50 1.20

NeuGhâtel-Portalban-
Cudrefin-Neuchâtel

de 20 h. à 21 h. 30
Prlx Fr.1.- Abonnements

Société de navigation.

N'oubliez pas
de donner à boire à

vos animaux
La Société protectrice dea ani-

maux rappelle, à tous les pro-
priétaires d'animaux, que tontes
les bêtes ont besoin d'eau.

Ayez toujours un bol d'eau
fraîche à la portée d'un chien
ou d'un chat. Les lapins ont be.
soin d'eau.

BUREAU

de placement °l rensei gnements
NEUCHATEL - Coq d'Inde 5

fermé
du 15 juillet an 15 août

Dr BERSOT
Maladies nerveuses

ABSENT
A VENDRE
POTAGER

A venidire lires avantageuse-
ment un potager à bois, deux
troua et mn potager à gaz, trois
feux avec fouir. S'adreseeir Bré-
vandis 2, rea-de-ohauesée.

PERDU
Perdu mardi après-midi, en.

ville, un

collier de perles
blarnchee. Prière d© le rapporter
contre récomipcnse au poste de
police, à Neuchâtel.



tes annonces remises à notre bnrean
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

dn lendemain.

U n'est pris aucun engagement quant â
la place que doit occuper nne annonce.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an plus tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration t rue du Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue du Concert 6.
Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Bienne et succursales.

AVIS OFFICIELS

Avis important
*mmwm—mi *̂m»m—m m̂*mmmt

L'Inspecteur forestier dn 6me arrondissement du canton
de Vaud informe le publie qui se rend le dimanche sur la
grève du lac, entre Cudrefin et Champmaortin. qu'il est abso-
lument interdit d'y allumer du feu. Une surveillance sévère
sera exercée, et les contrevenants seront passibles d'amendes.

Payerne, le 11 juiUet 1928.
L'Inspecteur forestier du 6me arrondissement,

BORNAND.

¦̂ ^̂  ̂ Avis aux retardataires

|| v mal rasés
l!»!̂ ^ftgPr ^

ne ^°*s ^a Prov^si°n épuisée chez Mes-
^^^^^^^T sieurs les couteliers, aucun exemplaire

1 f r  _̂m**WW**'_m. ^e notre m°dèle spécial (paquetage-
1 1 >^^^p^^m> réclame) ne sera plus livré. Les fabri-

I W*̂ -' Wm cants de l'appareil à raser "Valet Auto-

gi| | Strop" ont le regret de vous en informer.

gH| . J * Allez-vous manquer l'occasion? Lais-
| M yO sez à d'autres cette négligence et passez
W® y \  aujourd 'hui chez votre coutelier, pour
; |/ T~W\\ ^ vous assurer ce modèle-réclame du 'Valet*

.«¦<¦ ><* > -\~ aup rix extraordinaire de frs. 3.- jusqu'à

il | '# ;  ^e m°dèle spécial contient:
' • -* J1 1 rasoir de sûreté "Valet"-Auto-

J f Strop, modèle argenté
J -_ 1 courroie d'affilage
•J (c)  1 lame originale "Valet" et

5Ç \ 
¦ 1 grand tube original de crème

II . 'V J Che, tons les bons à raser Auto Strop 1" quaUté,

PS f 1 V 
\ /C(\ coutelier, le* mo- donnant une très belle mousse.

•I l \f !*V dèles spéciaux «*^T TA T T ^̂TN^»

B ̂ SCrC 
Vatet-Anto-Strop. 

VlAI -̂ta/ 1

î PrS  ̂ NL*K Représentation gé- 4̂AX X̂V/S/î>i*01D

'T) MABIE, TODD & CO. LTD., ZURICH, 39, Bahnhofstrasse

1 ASSOCIATION DES DÉTAILLANTS g
B DU DISTRICT PE NEUCHATEL S
m ; ¦
ï Avis au public S
™ i — Él
H ¦
Il lies maisons soussignées informent leur clientèle qu'elles ga
.'-, fermeront leurs magasins le samedi après midi à 17 heures, du £?
r™ 14 juil let au 14 septembre. SI
~* L<e public est donc prié de bien vouloir faire ses achats Si
H avant 17 heures le samedi. I¦ B
H 

Attinger, V., S. A., éditeurs. Maire et Cie, machines à coudre. g*
Augsburger-Wyler, L., ameublements. Margot et Bornand, la Ménagère. ïm

HJ Aux Armourins, S. A. Matthey, P., bijoutier. Kl
m BaUlod, S. A., fers. Michaud, L., bijoutier. *»
m Barbey et Cie, mercerie. Montandon, Charles, eaux minérales. H*

Beck, M., la Maison d'Art. Muller, fils, C, magasin de musique. H
2§ Berger, Éd., blanc. Muller et Guerne, Mmes, modistes. Hl
Wê Besson, Arthur, papeterie. Nagel-Vouga, Mme, modiste. mm
S Bissât, H.,Mme, papeterie. Obrecht, Henri, fils, teinturier. **
. ! Borel et Cie, bijoutiers. Ouvroir coopératif, Maison du Tricot S.A. pj
fil Christen, R., chaussures. Payot et Cie, librairie. ||
m Confection Excelsior. Paris, Gustave, S. A. nouveautés. «
jd! Crivelli, fils, encadrements. Perrenoud, Jules et Cie, ameublements. ¦
le! Delachaux et Niéstlé, S. A., librairie Perret, André, opticien. aj
H§ Dreyer, Georges, ameublements. Perriraz, J., ameublements, fM
m Diirst, B., Mme, modiste. Pétremand, Georges, chaussures. '&_*
S Fauconnet, Th., S. A., chaussures. Pfaff , Hermann, bijoutier. **
¦a Fœtisch, Frères, S. A., musique. Picard, G., tailleur. g§
§| Guillaume Sœurs, soieries. 'P. K. Z., confections. jgg
FSB Gutknecht, Alfred, papeterie. Prébandier et fils, S. A., chauffage. ~*
S Guye-Prêtre, A., mercerie. , Racle, E., Mme, modes. kén
- '*¦ Gygax, H., toilerie. f Reber Frères, combustibles. |j|
Q Hédiger, L., broderie. Renaud, veuve, L., broderie. kg»
m Hinden, H., S. A., Saint-Biaise. Reutter et DuBois, combustibles. **
SH Huber, Alfred, chaussures. Reymond, Maurice et ses fils, librairie. E
B Hug et Cie, musique. . Rosé-Guyot, Fr., mercerie. H
|H Humbert-Droz, Alf., confections. Sandoz-Mollet, Mme M., librairie. g*
ma Jacot-Guillarmod et Cie, tricotages. Savoie-Petitplerre, P., mercerie. ;¦
c- i Jane et Lucy, Mmes, mode. Au Sans Rival, S. A. si
ftj Jeanneret, E., modiste. Schinz, Michel et Cie, S. A. '̂ g
m Jutzeler, Jacques, cuirs et peaux. Schmid, fils, fourreur. g
t Kemm et Cie, tailleurs. Schneider, Louis, ameublements. **

Koch, Alfred, chaussures. Schwab-Roy, E., tailleur. H
B Konrad, C., Mme, ouvrages de dames. Spichiger et Cie, tapis. Hj
n Krieger, Em., tailleur. Steiner, Camile, papeterie. m*
« Kuffer. Vve, A., entreprise .électrique Stock Elisabeth, Mme, lainages. ¦
ES Kuffer et Scott, magasin de blanc. Strautmann, Jean, doreur. m
H Kuchlé, Paul, ameublements. Strœle, C, ameublements. §|
am Lavanchy, G., meubles. Terlinden et Cie, teinturerie. _ &s«

Lœrsch et Schneeberger, quincaillers. Vuille, H., fils, horlogerie-bijouterie. |*
S î Au Louvre, La Nouveauté S. A. Vuillomenet et Cie, électricité. if
§| Liischer, Paul, passementier. Wiessnér-Mûller, O., A la Belette. ||
B ¦ ; Luther, Martin, opticien. Wirthlin et Cie, magasin de blanc. i»
f  i En outre, toutes les pharmacies, a l'exception de la pharma- ES
T- ' cie d'offièe, ainsi que les maisons suivantes de la branche ail- S
J™; mentaire, fermeront leurs magasins à 18 heures, le samedi, du» «2
I rant la même période. H3

l Casasopra, Chs, rue du Seyon. ™
. j Horisberger-Ltischer, faubourg de l'Hôpital. H
Fg Morthier, Ernest, rue du Seyon. |j -
s .' Petitpierre, Chs, S.A. tous ses magasms en ville. 

^¦J Porret, Louis, rue de l'Hôpital. ¦
M Prisi, Ch., A., rue de l'Hôpital. B
||j Seinet, fils, rue des Epancheurs. ^|
H 

Zimmermann, S. A., tous ses magasins en ville. ¦ 
*j

et la maison 0. Thiel et Cie, teinturerie. *%
__& i M
^^EJ^E^Sa t̂lBHBBB^^Eil̂ ^^E^BBBBHBBBB

tnaanM i—w—^̂ nyajyp ŶB,^—._ —,,—a—a_-em_m-_ ^mttama---a-ma_______ mmmamm

—̂-jtÇ~ "̂ £"\ &ÎUZ67U A tZUf l t i  Guérit Ici m .lad le. de f e m m e s

Ç_\\) HÔTEL DE LA £P) " d' ca (tou ' Mal "di" e"J:"
/jn\ Jkm tLf -4 m - .f r *  i — _ \ —  _ m\ \ B<,u "' NeTra IS'"- Goutte.

( IA V /  ) I |l '4 n P\ ¦ l l H  B S ¦ B/i/ R(ium»ti»n»e. Anémie. Con--

V. ^̂ >̂. y v\.r ./&JJLJL- tLr L̂ *̂tV t% *%si\/  »âle»cence. — Suptrlit jardin

— * / _7_ ~~j )  • f / ï_ f )  * x^̂ ?1-—* tranquille au bord du Rliin

*m O^c /̂^^^t^^aîMfe  ̂ P"x de pension , de fr. 11.-
' -y- à lo.-*. *Aveceau courante,

J.-V. Dietschy, Propr.

H De notre grande vente m

Soldes d'été
1 20 costumes tailleur i
 ̂

sont soldés avec |̂

i 75 % de rabais 1
B Costumes tailleur #2& &̂B|£fe m
mm en tissu composé haute nouveau- (EL JS +w%âv îîÊj
!̂  té, jaquette entièrement doublée a.1 __t\Zm l î
mm soie. Valeur -125.— soldé w^Mi i '-J.

m Costumes en reps âB* M eft m
B popeline et tissu anglais, jaquette JSB___ m%_ r*̂ m̂  ̂ WtaS entièrement doublée. __§__***VT __ \

tjm Valeur 98.*- . . . .  soldés mmm ¦

Ë Costumes ^^50 1
K|j en gabardine , jaquette doublée. . W ______
B Valeur 49.— . . . .  soldés ¦ *¦"¦

H Tous nos manteaux d'été 1
Jm sont soldés avec |

1 50% de rabais §

1 NEUCHATEL 1

I Profitez ! Jusqu'à fin juillet 1

I 10%
§ sur ces prix |
g Vêtements pour messieurs, façons classiques et Q
5 modernes, tr. 35.— 45.— 55.— 65.— 75.— Q
§ 85.— 95.— 115.— 125.— 135.- |
S Manteaux mi-saison, gabardine imperméabilisée, G
§ fr. 40.- 65.- 75.- 85.— 95.- |
ô Manteaux mi-saison whypcord, double face, 105.— S
S 120.—. Pantalons flanelle, fr. 18.— à 30.— Q

I A. MOINE-GERBEll, Coreelles 1
oWooooooooooooooooooooooooooooooeo^^

ff O ICI V ^Vdfe r Agréable,
/ \j t  wiXJ solide et bon

comment vous / . /W. v»*1"' , .wuurwui. .uu. ///. i*\ "V marche
marchez / / V \

^^^ avec les t**) Ŵ

Semelles de caoutchouc-crêpe
Indispensable pour votre équipement

de vacances
Demandez le caoutchouc original des plantations de

Rubber Growers Association London,
Berne, Schwarzthorstrasse 20

l\mmmmmmmMmmmmmU_
| Motocyclettes

d'occasion
Marque « Condor »

A vendre à prix avanta-
geux :
un« CONDOB, 2 HP, avec

trois vitesses, Fr. 850.—
une CONDOR motochâssis,

2 HP, sport, Fr. 680.—
une CONDOR motochâssis,

3*A HP, type sport,
FT. 700.—

ninre CONDOR, type Paris-
Nice, 2 H HP. modèle
1927/28. Fr. 980.—

une CONDOR, 2 Y, HP, Po-
DUitadre, 1927/28, Fr. 900.—

une CONDOB, 8 % HP, Po-
pulaire, 1927/28, Fr. 1000..

A. &RANDJEAI
Cycles

Saint-Honoré 2 - Neuchâtel

IBASI
1 SPORT
§g garçons, jeunes gens t ( i

Wê hommes | I

I CASAM-SPORT U
 ̂

NEUCHATEL g'|

_y  ̂ ms£& \0>̂ >c ^ ttr^̂ *̂  \_m̂ ^ 
 ̂# *9?t ^ TlSlTllW^ V \

\ té__\_\ _\_L 'S ^P̂  ̂ O ^̂ av ^̂  ̂-J \

\ # ***t\\ *̂ *s^\ V* * .̂ _yr

w________m___mm_______w^mmmm_____1̂ m^̂ m n̂im m̂mimat m̂^̂ ^m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ m Ê̂^̂ ^m¦OlaVBVH SIlBa^̂ BHSMl l̂WnHHHHHNO I

rf^r if L'amour s'en vient
^*LK L'estomac plein
MJBffa^^ C'est un dicton plein de finesse...

R *__m !• Potage Knorr

yf àw  
 ̂

Vous rend encor,

|*?̂  | ; Plus amoureux, vous met en liesse,

H ^ ||l 6 assiettes de potages pour 50 c.
\fejJ|P8> 30 variétés de potages Knorr

*̂ wj5) forme saucisse.

f Bicyclette 1
COSMO/

la meilleure
des meilleures

Toujours mieux
Toujours plus solide

Touj ours la meilleur marché
Agence:

F.Maroot & BornaDd S.A.
TEMPLE NEUF 6 ¦ NEUCHATEL

©OOOOOOOOOOiX)OO0OO0©
§ Pharmacie - Droguerie o
|F. Tripet i
| Seyon 4 - NEUCHATEL |
Q Contre les cors aux Q
g pieds et durillons g
| Gorricide vert liquide |
É Gorricide neuchâtelois §
g onguent g
G sont 2 spécialités très efficaces o

g Prix du flacon ou do pot fr. 1 .¦ g

Charcuterie française
Temple-Neuf 18 - NEUCHATEL - Téléphone 16.05

Pour vos courses :
Grand choix de charcuterie fine

Salami - Jambon ern et cuit - CONSERVES
Saindoux pur, la livre 1.30 Lard à fondre, la livre 1.10
Veau - Porc - Poulet - Poules - Lapins

Se recommande: M. CHOTARD

I 

SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX 1
L. Du toit - Barbezat 1

Rue de la Treille 9 Magasin au 2me étage g

Confection de rideaux g
sur mesure |

Installation d'appartements g

Ponr cause de décès, à veodiTe tout de suite ou pour époque
à convenir,

bon oiiem de tonnellerie itaniie
en plein© prospéirité, coinpireinainit bâtimetiits à l'usage du com-
merce, avec atçilier, marehirôes et outite, ainsi que maison d'habi-
tation avec oave, dâStiJJerie et tontes dépendiaaices. Exoellente
olientèle dana les oamtooe de Neuchâtel, Frinourg et Berne.

Pour viedter, s'adiressar à Mme S. KtîNG, à Marin (Nenchâtel).
et pour traiter, au burean de E. BERGER, Hôtel communal, à
Saint-Biaise (Neuchâteil). 

fSjJJl COMMUNS

 ̂P BEVAIX

VENTE DE BOIS
DE FEU

lie samedi 14 courant, la Com-
munie de Bevaix vendra par en-
chères publiques les bote de feu
suivante, situes dans la forêt de
Oharcottet, division 44 :

68 stères de sapin
147 stères à» hêtre et ehên«

1249 fagota
Benidez-vons des miseuie à 14

lieuires au Plan-Ja:cot.
Bevaix, le 5 juillet 1928.

P 1604 N Conseil communal.

fi m | OOKBUS1Rm¥& de '
R ÎR— Coreellcs-
«.^̂ P Cormondrèche

VENTE DE BOIS
Samedi 14 JuiUet 1928, la Oom-

xoMne de CorcerMes-Coiinondrè-
cho vendra dans sa forêt des
chênes, les bois suivante s

144 stères de chêne
70 stères sapin

I K760 gros fagots
f. I 9 tas da poteaux chôme
l / i  i_ troncs à bûcher le boi«
S i 3 lots de dépouille
T ! 24 sciage chêne cubant 13,03
1 m3, en plusieurs lots

Rendez-vous des miseurs à 14
heures au Contour des Chênes.

Ctoroelles-Oormondireohe,
le 6 juillet 1928.

Conseil communal.

IMMEUBLES

Ji Plie
. A vendre pour cause d» dé-

cès, à Areuse, une superbe villa
de douze chambres, deux cuisi-
née et dépendances. Eau, gaz,
électricité, chauffage central.
Dégagements- 7000 m3 environ.
Tram à proximité immédiate.
Conditions très favorables.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser soit au notaire D. Thié-
baud. à Bevaix. soit à Gérances
et Contentieux S. A., la Chaux.
de-Fonds.

A VENDRE
Bois sapin

17 fr. le stère, rendu tramco,
foyard, fagots depuis 45 fr. le
ceint.-On livre en viM» et euvi-
rotns bois de feu façonné, par
stère, remdn au bûcher. S'adres-
ser A Joël StaMy, CVyrmornidrreohe

Pour les courses --
Confitures 
en bottes sport 

. fraises _
framboises — ——
abricots —-—¦
groseiililies rouges ¦ . '
pruneaux ———______
à Fr. —.50 'la boite 

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre

teïÉI
1926

conduite iintérienire, quwtre pla-
ces, ayant parcourru seulement
10,000 kiuv équipement complet,
housses de ga<rniture intérieure,
le tout en très bon état. 3550 fr.
Offres SOUB ohiffres X 2983 U à
Publicitas Bienne. JH 10293 J

Pour bien graisser...
H faut de l'huMe fine aux mo-

[teurs d'aéro,
Et de l'huile de coude pour îrot-

[ter les parquets...
Mais pour ma bonne humeur,

[je la graisse aussitôt
Avec du. « THahlcrets » ce roi des

[apéros-

AU BUCHERON
Ecluse 20 Téléph. 16.33

Neuchâtel
Meubles neufs et d'occasion

Faute d'emploi, à vemdre un

tricycle à bras
genre de voiture très pratique
et facile à conduire, pour per-
sonne ayant infirmité des jam-
bes. Bas prix. S'adresser à O.
Pnvamel. Oormonidjèche 31.

Bonne génisse
toute prête au veau, à vendre
chez Emile Girardier, viaduc
Boudry.

Même adresse : um chien ber-
ger-loup d'une année bon gatr-
dien.

A vendre jolie

poussette
moderne, en bon était. S'adres-
ser le soir, Fahys 103. 3me a dr.

DÉSINFECTION
DES POULAILLERS

Pondre de pyrèthre
Soufre en pondre

Crésyl français

Droguerie Schneitter
EPANCHEURS 8

ê la T051.ETTE 2
4 le VOYAGE Û
$ les SPORTS |
fi en vante chez S

5 PAUL J
à SCHNEITTER Z
| Droguerie \\
j  m

Un prix Intéressant 
une très bonne 
Qualité —
une lre marque t —
Saupiquet —
caractérisent notre ¦

thon entier -—
55 c. la boîte de 120 gr. '-
— ZIMMERMANN S. A.

Bateau
plat de promenade à deux pai-
res de rames. Prix : 80 fr. — E.
Staempfll. Auvernier. Tél. 28.



POLITI QUE
La signature du statnt de Tanger

LONDRES, 12 (Havas). — Contrairement â
certaines informations, il ne s'est pas produit
(des difficultés entre les représentants français,
anglais, espagnols et italiens, réunis pour ré-
gler le nouveau statut de Tanger. S'il est vrai
qu'il reste quelques questions d'ordre secon-
daire à mettre au point, ce n'est pas cela qui a
retardé la signature. La raison de l'ajournement
serait que le gouvernement espagnol désire que
le nouveau traité soit signé à Madrid et qu'il le
soit avec une certaine solennité. On prête au
Souvèrnement espagnol, afin de donner plus
'éclat et d'importance à la cérémonie, l'inten-

tion d'inviter les trois ministres des affairés
étrangères à venir eux-mêmes à Madrid apposer
leur signature au traité. Les trois gouverne-
ments intéressés auraient déjà été mis au cou-
rant des projets formulés par le gouverne-
ment de Madrid.

FRANCE
tes suites d'un Incident parlementaire

Une lettre de M. Poincaré
à M. Bergery

1 'PARIS, 12 (Havas). — A [la suite des para»
les-assez vives qu'ils ont échangée® à M . Cnàm.
bre, .M. Poincaré, président du Conseil, vient
dfadresser à M. Bergery, député de Seine-et-
(Dise, lia lettre suivant© : M. le député : Je n'ai
(ieii à retrancher d© ce qu© je vous ai dit à la
dieisnière séance de la Chambre. Si vous croyez
tfésirable que j'y ajoute quelque chose voua
aurez la. ressource de reprendre à la rentrée,
lUntenpellation que vous avez retirée lundi soir,
En attendant, j © juge inutile d'engager par
correspondance, à propos d'articles die pressé,
lime nouvelle polémique avec vous. Recevez, etc.

; YOUGOSLAVIE

La crise ministérielle
BELGRADE, 12 (Havas). — Le général Ad-

gitch, (ministre de la guerre dans le gouverne-
ment démissionnaire, a reçu le mandat de for-
mer le gouvernement.

LONDRES, 12 (Havas). — On mande die Bel-
grade au < Times > qu© tout indique que le foi
(Alexandre s© propose de choisir lui-même tes
membres du nouveau cabinet parmi les per-
sonnages n'appartenant pas nécessairement au
monde politique ou n'étant rattachés à aucun
parti, mais prêts à collaborer pour la formation
(d'un gouvernement national.

GRANDE-BRETAGNE
! r La journée de S Heures

LONDRES, 12 (Havas). — A la Chambre des
lords, répondant à une question sur la conven-
tion relative à la journée de 8 heures, lord
Cushendun déclare que du point de vue du
gouvernement, celle-ci ne répond pas aux condi-
tions du travail en Angleterre et, en consé-
quence, le gouvernement ne pourra ratifier
cette convention que lorsqu'on la fera cadrer
avec ces conditions.

Des distinctions nouvelles
LONDRES, 12. — Sur la proposition du mi-

nistre de l'intérieur, le roi a signé le décret con-
férant désormais le titre de lord-maire aux
présidents des villes de Nottingham, Leicester,
frtoke o/Trent et Portsmouth. Jusqu'à présent
Be portaient ce titre qu© les présidents de treize
mitres villes anglaises.

ETATS-UNIS
: On restitue les biens séquestrés
i :; WASHINGTON, 11. — Le gardien des biens
étrangers, mis sous séquestreivpendaht, la guerre
annonce que les premières demandes" de resti-
tution viennent d'être accordées aux termes dé
l'acte réglementant les réparations pour pertes
subies pendant, la guerre. En conséquence, la
trésorerie américaine a été priée d'établir un
chèque d© 363,182 dollars pour la Kostlenigen
GieselBchaft de Stuttgart, et un autre de 361,000
idoliara au nom d© la Siegel Compagnie égale-
ment de Stuttgart. Ces sommes représentent
80 % de l'indemnité réclamée.

Le candidat travailliste
CHICAGO, 12 (Havas). — Le parti agrarièn

travailliste a désigné 1© sénateur George Hor-
iris, républicain libéral, comme candidat à la
«résidence.

BRESIL
Un hôte d'honneur

RIO DE JANEIRO, 12 (Ag. Am.). — Après
avoir parcouru les Etats dlu Sud et visité les
principales fazendas, les établissements métal-
lurgiques et industriels, les centres d'élevage,
M. José Guggiari, président de la République
du Paraguay est arrivé à Rio de Janeiro où il
a été reçu par les personnalités officielles et
de nombreux représentants du corps diplomati-
que. Le nouveau président du Paraguay est
l'hôte officiel du gouvernement.

AUSTRALIE
Graves menaces

SYDNEY, 12 (Havas). — Le secrétaire d'E-
tat aux colonies de la Nouvelle Galles-du-Sud a
reçu une lettre anonyme qu'il a remise à îa po-
lice. Eli© menace de faire sauter le Parlement et
îa résidence de plusieurs ministres si la proces-
sion du congrès eucharistique a lieu.

CHINE
Un épineux problème

PÉKIN, 11 (Petit Parisien). — Le général
Li-Chaï-Sun, commandant en chef la zone de
Canton, est arrivé à Peïping pour prendre part
à la conférence des < Quatre gros », ainsi ap-
pelé© par le peuple chinois, qui désigne sous
ce vocable : Tchang-Kaï-Chek, Fensr-Yu-Hsiang,
Yen-Si-Chan et Lit-Song-Jen. La conférence
discutera le problème mandchouriën, qui pa-
raît devoir se régler pacifiquement, Tchang-
Hue-Liang ayant envoyé des délégués pour de-
mander là paix.

Une question plus épineuse sera celle du li-
cenciement des troupes. Chang-Kaï-Chek déclare
qu'on devrait commencer par le premier corps
d'armée dont il est commandant , en renvoyant
ses effectifs de 162.000 hommes après les avoir
payés. Yen-Si-Chan appuie fortement cette
proposition, ayant capturé 80.000 hommes des
troupes nordistes qui lui coûtent cher et l'embar-
rassent. Mais le trouble-fête habituel, Fen-Yu-
Hsiang, apporte au règlement du problème une
note nouvelle. Il déclare que, dans le licencie-
ment, il faut tenir compte avant tout de la var
leur du matériel humain. Ses propres armées
étant reconnues pour les meilleures, leur main-
tien comme armées nationalistes lui assurerait
la prédominance qu'il recherche puisqu 'on es-
time qu'il lui resterait 140.000 hommes sous
les armes après licenciement .

L'élimination des troupes ralliées ou douteu-
ses serait au profit de la formidable armée
dont Feng-Yu-Hsiang serait le chef suprême.

La conférence des < Quatre gros > sera cer-
tainement très agitée et aboutira difficilement
â une solution. D'ores et déjà , le voyage de M;
Soong, ministre des finances de Nankin, qui
devait partir pour Peïping, porteur du plan fi-
nancier de licenciement assuré par le concours
des banquiers chinois, a été remis à une date
indéterminée, sur l'intervention des adversaires
du projet de Feng-Yu-Hsiang, vraisemblable-
teent ses collègues de la conférence.

ET LA CONFIANCE REVINT !
A la suite de la récent© stabilisation définitive du franc, l'or et l'argent reparaissent des bas
de laine et dès bahuts, où leurs propriétaires les avaient jalousement enfouis. La foule ne-
prenant confiance, s'emlpress© de venir changer les espèces sonnantes contre des billets de
banquier. Voici leg Parisiens faisant la queue, malgré une chaleur torride, devant la Banque

de France. ,
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L'organisation de S'oubEi
(Propos diplomati ques du Figaro)

L'inciidlent de Louvain fait encore couler
beaucoup d'encre. H mérite cet intérêt : il tou-
che aux fondements des sociétés humaines, aux
notions d© paix et de guerre, d'amour et de
haine, d© crime et de châtiment, du juste et de
l'injuste, du bien et du mal. C'est un idirame
dont les principaux personnages sont les idées
et les. sentiments qui mènent le monde. C'est
la manifestation la plus éclatante de l'effort en-
trepris par l'Allemagne pour se décharger de
toute ' responsabilité dans 1©3 horreurs de la
guerre. Nous avons déjà mentionné l'homélie
prononcée par M. Herriot pour célébrer la res-
tauration d© la cathédrale die Reims. Nous ne
savons si M. l'ambassadeur d'Allemagne assis-
tait à la cérémonie. Ce ne serait que par suite
d'un oubli qu'il n'aurait pas été convié à cette
fête de l'oubli. H ne pouvait y entendre aucune
parole malsonnante sur son pays. Et, puisque
ie Reich, tout en doublant son budget de la
guerre depuis Locarno, réclame le désarme-
ment général, son représentant eût été fondé
à s'associer, au nom die l'humanité et au milieu
de la reconnaissance officielle, aux effusions de
M. 1© ministre de l'instruction publique.

Nos instituteurs, fidèles à la ipensée de leur
grand maître, tendent la coupe de l'oubli à
leurs élèves. Us y sont encouragés par des
< bienfaiteurs > étrangers qui cultivent le rap-
prochement des peuples par le moyen de l'é-
cole. Us ont donné récemment aux institutions
qui reçoivent leurs largesses ce sujet de com-
position : < Quel est le jouir d© votre existence
qui vous a laissé le souvenir le plus profond ? >
Une petit© fille sans malice a répondu : < C'est
le jouir où les Boches ont jeté des pastilles in-
cendiaires dans la maison de mes parents ». La
copie a été renvoyée avec une sévère admones-
tation. On ne dit pas si la petit© f iil© a été pour-
suivie pour attentat à la pudeur des vieux mes-
sieurs pacifistes qui président cette œuvre pie.

Ce qu'on fait en France...
L'< Ami dlu peuple » nous apprenait que,

dans certains grands restaurants, les garçons
sont invités à ne pas porter les insignes de leurs
décorations, afin de ne pas infliger aux métè-
ques et aux profiteurs indigènes qu'ils servent
des souvenirs désagréables ou des comparai-
sons désobligeantes. Nous prévoyons le jour où,
afin de sceller la réconciliation des dieux peu-
ples et d'assurer leur féconde collaboration à
un idéal de paix et de progrès, M. l'ambassa-
deur du Reich priera M. le ministre des affai-
res étrangères de provoquer, de la part die son
collègue de l'intérieur, des règlements de police
pour obliger tous les mutilés à porter des écri-
teaux indiquant qu'ils sont victimes d'accidents
de «hentïns de fer. Alors, en vertu d'une loi die
notre Parlement, le tombeau sous l'Arc de
Triomphe portera cette inscription : < Ci-gît le
soldat inconnu d'une guerre inconnue ». On l'i-
naugurera en grande pompe et le ministre de la
guerre, si nous en avons encore un, éteindra la
flamme du souvenir. Ce sera, malgré les grands
noms qui y sont gravés sur la pierre, et mal-
gré tant de grandes ombres irritées, l'Arc die
Triomphe de l'incognito.

Pourtant, oe ne serait pas encore la vraie
paix. Nos mutilés ne peuvent donner le change
sur la nature de l'accident. Hs sont signés par
la guerre. On les sept brûlés par un feu inté-
rieur qui transparaît autour d'eux dans un halo
d© fierté, d'héroïsme et dé colère. Leurs yeux,
quand-, rlp les ont gardés, sont fulgurants et leur
force perdue semble s'être réfugiée dans leur
regard. Croyants ou incroyants, ils ont tous l'air
religieux. N'ont-ils pas tous connu l'enthou-
siasme du sacrifice pour 'une grande cause, cet
enthousiasme qui est Dieu en nous ?

Les morts sont moins gênants pour les tech-
niciens de l'oubli. Mais, s'ils soulevaient la pier-
re, de leur sépulcre ? Oe serait plus qu'une
émeute, ce serait une révolution. S'ils reve-
naient tout à coup, ceux qui ont cru que leur
fin était un grand commencement, ceux dont la
paupière s'est fermée sur la vision dé la patrie
rachetée et rénovée par leurs souffrances, oui ,
si leurs légions silencieuses se rassemblaient
sur la place de la Concorde pour donner l'as-
saut au Palais-Bourbon, oui, si les morts reve-
naient, quel sauve-qui-peut parmi les vivants,
ceux qui leur doivent tout et ne leu r obéissent
en rien, ceux de la paix fraîche et joyeuse, les
bénéficiaires d'un régime qui, maintenu par la
victoire, car il n'aurait pu survivre à la déff'te;
n'a pas maintenu la victoire.

... et ce qu'on ne fait pas
en Allemagne

Tout comme les humbles héros des reb.cu-
rants parisiens, la Bibliothèque de Louvain a
été invitée à ne pas porter sa croix de guerre.
L'inscription approuvée par le cardinal Mercier

était nne décoration, au sens strict du mot M.
Louis GiHet nous a expliqué, dans la < Revu©
des Deux Mondes », comment le texte sculpté
©n pierre s'entrelaçait à la balustrade' avec ses
caractères stylisés et difficilement déchiffra-
bles. La sentence, nous dit-il, se transfigurait
comme une couronne d'épines dans un diadè-
me de gloire. Conciliante par sa calligraphie,
cette sentane© l'était aussi par sa rédaction.
< Furore teutonico », c'est un état die paroxys-
me qui implioue un© responsabilité atténuée
parce qu'il exclut la préméditation. Ce n'était
cependant pas le cas des atrocités allemandes
froidement commises par ordre et par principe.
Pour employer l'affreux charabia qui est déjà
une forme de l'invasion allemande, c'était la
rationalisation de la fureur pour la production
de la terreur.

Or, cette _ doctrine triomphe toujours dans
l'enseignement de l'état-major allemand recon-
stitué en violation du traité de Versailles. Dans
le Reich, toutes les forces de l'Etat, même sous
l'étiquette socialiste, sont liguées contre l'ou-
bli. L'armée, l'école, les organisations sporti-
ves sont des conservatoires de haine et des sé-
minaires de revanche. En France, la puissance
officielle s'exerce en sens contraire, nous désar-
me moralement et maiériellement, nourrit de
l'autre côté du Rhin une impatience qui croît
avec les chances que les progrès de notre am-
nésie lui offrent. Ainsi, en supprimant l'histoi-
re d'hier, ou en la faussant, nous préparons
contre nous l'histoire de demain. Rappelons-
nous la profond© parole «le Fustel de Coulan-
ges : < C'est l'histoire mal conm.1© qui nous di-
vise, c'est l'histoire bien connue qui nous ré-
conciliera ».

Que l'Allemagne commence !
Cest également vrai pour les peuples et pour

les classes. On ne fonde pas un rapprochement
sincère sur l'équivoque et l'erreur. C'est s© cou-
vrir de ridicule, et, en même temps, se décou-
vrir devant l'ennemi qu© lui accorder un par-
don qu'il ne demand© pas, qu'il repousserait
même avec indignation. S'il s'agit de supprimer
la peine dlu souvenir, la seule qui soit appli-
quée à tant de crimes, que MM. les AJlemands
commencent, attendons pour les pardonner, et
même les oublier, que leurs auteurs les regret-
tent au lieu de s'en vanter et d© s'entraîner
pour les renouveler. Sinon, l'oubli est un men-
songe et ce qu'on nous donne pour de la cha-
rité est de la complicité. C'est le fait de pacifis-
tes déments, de dlémagogues féroces qui met-
traient le feu au monde pour chauffer leur po-
pularité, ou de bellicistes honteux qui cachent
leur jeu. Dans tous les cas, ceux qui appli-
quent cette méthode semblent avoir pris pour
mot d'ordre l'adage antique, avec cette varian-
te : « Si vis bellum, para pacem ». Ulysse. •

MB 

ÉTRANG ER
Pour protéger le « Bremen »

QUEBEC, 12 (Havas). — On a envoyé à
Green-Island un détachement de police pour
protéger Favion c Bremen » qui risque d'être
détérorié par des collectionneurs à la recher-
che de souvenirs.

Une f orêt de pins en f eu
FURSTENBERG-SUR-L'ODER, 12 (Wolff). —

Une forêt de pins a pris feu. En peu de temps,
le feu a pris une grande extension, 500 arpents
de forêt ont été détruits. Les dégâts sont im-
portants.

Un criminel se f ait justice
WALDSHUT, 12. — Un ouvrier tailleur,

Johann Oberle, s'est jeté sous un train près de
Grafenhausen. Il passa sous les roues du train
et fut tué sur 1© coup. On retrouva sur lui une
lettre déclarant qu'il avait séduit la fille de son
ancien patron Isabo, d'Unttermettingen, âgée
de 15 ans, et qu'il l'avait tuée. Le. cadavre de la
jeune fille n'a pas encore été retrouvé.

Un bâtiment en constructton s'écroule
Un mort

CUNEO, 12. — Un grave accident s'est pro-
duit jeudi matin. Un cinéma en construction
s'est écroulé. De nombreux ouvriers ont été
ensevelis sous les décombres. L'un d'entre eux
a été tué et cinq autres grièvement blessés.
L'un de ces derniers a succombé pendant son
transfert à l'hôpital.

Un général tué lors d'une explosion
BUDAPEST, 12. — Une explosion s'est pro-

duite au cours d'un exercice d'artillerie. Le
général Czôrgey a été si grièvement blessé,
qu'il a succombé peu après l'accident. Le lieu-
tenant général Ferzentsik a été légèrement
blessé.

Une caisse de cartouches saute
ANVERS, 12 (Havas). - Jeudi, à Imidi, une

violente explosion s'est produite à bord du va-
peur anglais « Cambrian Idylle », amarré dans
1© port, Leg ouvriers étaient occupés à char-
ger des munitions lorsqu'une caisse de cartou-
ches s'est détachée de la chaîne d'un© grue et
est tombée. Un© explosion s'est produite. Neuf
ouvriers ont été blessés, dont 4 très 'grièvement.
Un commencement d'incendie s'est déclaré.

Un pèlerin age national tchécoslovaque
en France

Afin de commémorer le dixième anniversai-
re d© la conclusion du traité entre le Conseil na-
tional tchécoslovaque et le gouvernement fran-
çais, le 28 septembre 1918, les légionnaires
tchécoslovaques, qui ont combattu dans l'armée
française près de Terron et de Vouzàers, orga-
nisent pour la seconde moitié du mois de sep-
tembre un pèlerinage en France. Ils visiteront
ies champs de bataille, où se trouvent les tom-
bes dles légionnaires tchécoslovaques, ainsi que
diverses villes comme Strasbourg, Nancy, Ver-
dun, Paris, etc. Le but de ce voyage sera de re-
nouveler les souvenirs de lutte pour l'indépen-
dance nationale et d'apporter à la nation fran-
çaise l'assurance de la profonde reconnaissance
de la nation tchécoslovaque pour 1© secours qui
lui fut apporté par la France dans son mouve-
ment d'indépendance.

NOUVELLES SUISSES
Mortel accident du travail

ZURICH, 12. — Deux ouvriers coupaient des
lattes avec un© fraiseuse à la fabrique de clô-
ture d'Altstetten quand un morceau de bois
sauta soudain et atteignit au bas ventre un des
ouvriers, M. Morloch, marié, âgé de 34 ans, qui
succomba une demi-heure plus tard à d© graves
blessures internes.

Ferme incendiée
THOUNE, 12. — Un incendie a détruit mer-

credi 90ir, à 7 heures, l'écurie et la grange de
l'agriculteur Scheuer. La maison d'habitation a
pu être sauvée grâce à la rapide intervention
des pompiers, de même que le bétail, mais tous
les stocks d© fourrage sont restés dans les flam-
mes.

Juste condamnation
SAINT-GALL, 12. — Le tribunal cantonal

saint-gallois a condamné, jeudi après-midi, à la
détention à perpétuité le manœuvre Otto Hober,
âgé de 21 ans, qui le 7 avril dernier avait tué
pour la dévaliser, sa tante âgée de 80 ans, Mme
Caroline Gemperli-Egger, à FlawiL Hober avait
frappé la vieille femme avec un silex et un
marteau lui écrasant la tête de sorte que la
mort fut instantanée. Une somme minime était
tombé entre les mains de l'assassin.

Issues mortelles
GENEVE, 12. — Le jeune dragon genevois

Jules Plan, de Bourdigny, quj avait fait une très
grave chut© de cheval aux dernières courses
de Morges, et qui avait été transporté à l'infir-
merie de Morges, où il était resté pendant plus
d'un mois, a succombé à ses blessures chez ses
parents, à Bourdigny. Le malheureux avait ejr
un poumon perforé

ARNEX, 12. — M. Robert DeUenbach, 32 ans,
père de deux enfants, demeurant à Vallorbe,
monteur électricien aux C. F. F., qui avait étô
électrocuté entre Arnex et Croy (Vaud), par la
conduite à haute tension, a succombé à ses bles-
sures à l'infirmerie de Romainmôtiers.

FRIBOURG, 12. — La foire du 9 juillet a été
médiocre. Peu de transactions sur le marché du
gros bétail et sur le marché des porcs. H y avait
pourtant des marchands en assez grand nombre-

Les vaches prêtes au veau se sont vendues
de 800 à 1100 fr.; les génisses prêtes au veau,
750 à 1000 fr. ; les autres pièces de bétail, de
450 à 700 f r. ; les veaux dé première qualité de
1 fr. 50 à 1 fr. 80 le kg., poids vif ; les moutons,
de 70 à 80 fr. la pièce ; les chèvres, de 50 à 60
francs la pièce.

Les porcs sont à la baisse ; les sujets de 8 à
9 semaines se sont vendus de 30 à 40 fr. la pai-
re; il y a eu deg ventes à 20 fr. la paire;

Foire de Fribourg

Les deux motocyclistes suisses Corboud et
Maret qui, partant le 15 octobre prochain, vont
faire le tour du monde par les cinq continents,
emporteront avec eux un < Livre d'or des Suis-
ses ».

C© lourd volume contiendra les nombreuses
signatures recueillies par eux, avant le départ,
auprès des autorités et du peuple suisses à l'a-
dlresse de nos compatriotes des cinq parties du
monde. Ceux-ci, à leur tour, y exprimeront leurs
sentiments pour la patrie lointaine.

M. Schulthess, président de la Confédéra-
tion, ainsi qu© les conseillers fédéraux Motta et
Musy, viennent d'y tracer dans nos trois lan-
gues nationales, des lignes toutes empreintes
d'une haut© élévation patriotique.

Les deux motocyclistes viennent de se met-
tre en route pour parcourir les 22 cantons avec
leur « Livre d'or ».

Jj é « Ldvre d'or des Suisses »

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 12 juillet. — La grève des acheteurs

continue et les réalisations de porteurs désireux de
diminuer leurs engagements avant les vacances aus-
si, de sorte que la baisse continue sur toute la fc-
gne. Le moment sera bientôt intéressant pour ren-r
trer dans certaines valeurs dont le cours redevient
attrayant. Le volume des affaires reste néanmoins
réduit à son minimum.

Obligations sans changement : 4 *r_ % Etat de Neu-
ohâtel 1912, 92.75 %. 4 'A % Etat de Neuchâtel 1915,
99 %. 3 K % Ville de Neuchâtel 1893, 83 %. 5 % Ville
de Neuchâtel 1926, 100.50%. 3Y.% Chemin de ter
franco-suisse 1868, 430.

Banque Commerciale de Bâle 748, 749, 748. Comp-
toir d'Escompte de Genève 684 demandé. Union de
Banques Suisses 732. Bankverein 815. Crédit Suisse
947 945 942.

Eleotrobank A, 1455, 1452. Motor-Oolumbus 1253,
1251. Crédit Foncier Suisse 205, 206. Italo-Suisse Ire,
260. Franco-Suisse pour l'industrie électrique ord.
770, 775. Indeleot '840, 842.

Cinématographe S. A., 1600. Aluminium 3670, 3660.
Bally S. A. 1565. Brown, Boveri et Co 590, 586. Lonaa
ord.. 545, 543. Lonza priv. 542, 540. Nestlé 865, 863. So-
ciété suisse-américaine pour l'industrie de la bro-
derie 627., Locomotives Winterthour 615. Sulzer H65.
La Neuchàteloise, Assurances générales 487.

Sidro 410, 412. Kreuger et Toll 755. Compagnie
d'exploitation des chemins de fer orientaux 335,
334. Credito Italiano 317. Hispano 3580, 3590, 3600.
Italo-Argentine 535. 532. Licht-und Eraftanlagen 790,
800. Gesfûrel 308, 307 comptant, 309 fin courant. A--
È.-G. 215. 214. Sevillana de Electricidad 695. Steaua
Eomana 50, 47. Allumettes suédoises B, 563, 562.

Bourse de Londres. — Le volume des affaire^
est à nouveau fort réduit et le marché est facile-
ment impressionnable. La tenue de la bourse, de
New-York et de Bruxelles, cette dernière en réac-
tion sensible, a déterminé un tassement des cours
dans la plupart des groupes et une réaction impor^
tante sur quelques spécialités industrielles. Ces dery
nières faisant partie du groupe Lœwenstein ont drû
supporter de fortes réalisations, mais clôturent en
meilleure tendance. Les fonds anglais sont fermes
par suite de l'amélioration du marché monétaire.
Les fonds étrangers sont oalmes et offrent peu d'in-
térêt ; notons cependant la bonne tenue des fonds
mexicains. Les chemins de fer anglais et les lignes
argentines sont faibles. Les pétrolifères mieux dis-
posées. Par contre, les caoutchoutièrea restent
lourdes. Lo groupe minier est calme, exception, faite
des stannifères qui se montrent fermes, par suite da
la hausse du prix du métal.

Régional Saignelégler-La Chaux-de-Fonds, Saigne,
légier. — L'exercice 1927 laisse un très léger excé-
dent de recettes de 1557 fr. 17, insuffisant à couvrir,
les charges de pertes et profits se montant à 36,813
fr. 74. L'automobile continue à enlever au che-
min de fer une part de son trafic. Le montant to-
tal des recettes d'exploitation est de 270,714 £r. 13, en
recul de 8255 fr. 07 ; celui des dépenses est de.
269,156 fr. 95. Le solde passif de pertes, et profits
est de 21,724 fr. 38, contre 15,088 fr. 36, ce qui donne,
au 31 décembre 1927, un passif total de 36,812 fr. 74.

On envisage un assainissement de la situation hy-
pothécaire de la société, sur les bases suivantes t
abandon des intérêts échus ; substitution d'un inté^
rêt variable à l'intérêt fixe ; ajournement à dix
ans de l'amortissement de l'emprunt.

Funiculaire Saint-Imier-Mont-Soleil. Saint-Imier,,
— 'Le compte d'exploita tion solde par un excédent
de dépenses de 1169 fr. (excédent de recettes da
4133 fr. en 1926) , et le compte de profits et pertes,
par un solde actif de 4246 fr., somme sur laquelle
2310 fr. sont reportés de 1926.

Bourse de Neuohâtel, du 12 juillet 1928
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Et. Neuc 3'A 1902 91n— d
Comp't. d'Esc. . . 684.- d » » i% «07 00.50 d
Crédit Suisse . . 945- d » » 5% 1918 100-50 d
Crédit foncier n. 582.— d O. Neuo. 3% 1888 86.50 à
Soc de Banque s. 815.-d ; ; g £} !& îLa Neuchàteloise 187.— _.. _ —_, ™Câb. él. Cortaill. 2055.- d C-d-Fds 3% 1897 98- d
Ed. Dubied & C" 405- d » , g JJ $" %Oimt S^Sulpioe 1400.- d .y_ 

 ̂
^_  dTram. Neuo. ord. -.00— d f 4% 18g9 92 _ 50 d» > priv. —.— , 5% m6 100._ d

Neuch. Chaum. . 4— d N> 4% 98 25 dIra. Sandoz-Trav. 2u0.— d Bd _ Dubied 6% 100— d
Sal. des concerte —— Tramw. 4 % 1899 94.— d
Klaus 115.— d Klaus 4*4 1921 92.— d
Etab. Perrenoud 625— â Bnchard 5% 1913 99.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3*4 %

Bourse de Genève, du 12 juillet 1928
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

Actions 3% Rente suisse —.—
Bq. Nat. Suisse 595— d 3% Différé . ... 77.25
Comp. d'Escomp. 683.— 3'A Ch. féd. A. K. 86—
Crédit Suisse . . —.— Chem. Fco-Suiss. 435.—
Soo. de banq. s. 816.— 3% Jougne-Eclé. 390.— d
Union flu.genev . 759.— 3'A% Jura-Simp. 77.50
Ind. genev . gaz 740.— 3% Genev. à lots 112.—
Gaz Marseille . . 356.50 4% Genev. 1899 . 
Motor- Colombus 1255.— 3% Frib. 1903 .. —.-*
Foo-Suisse élect 780.— 7 % Belge . . . .  Il00.- d

» » priv. —— 5% V. Genè. 1919 504 
Ital.-Argent. éleo. 525.— _ % Lausanne . . 425.— d
Mines Bor. ord. 620.— 5% Bolivia Bay 224.50
lotis charbouna . — •— Dauube-Save . . 60.—
Trifail 42.— 7% Ch. Franc 26 —
Chocol. P.-O.-K. 214. — 7% Ch. fer Maroc 1094.—
Nestlé 867.50 6% Paris-Orléans 1013.50
Caoutch . S fin. 67.50 6%Argentin.céd . 98.90
Allumet suéd. B 564.50 Cr. f. d'Eg. 1903 395—

Obligations Hispano bons 6% 504—
4 H % Féd. 1927 — — 4'A Totis c. hong. 460—

Obligations Gaz de Naples. Echange des obliga=-
tions de 500, 4% contre 750, 5%, et des Obligations 600,
5 %, contre 950, 6 %, plus par chaque obligation
(remboursable ou non), tirage annulé, une action
Gaz de Naples ou 60 francs. L'intérêt, au change
actuel, est ainsi augmenté de 50 pour cent. Six
changes en reprise : Ffr., Livre sterling. Dollar,
Belga, Vienne et Pest ; 4 en continuation de baisse:
Lit, Florin, Couronne suédoise. Toutes les bourses
sont lourdes et là nôtre suit le mouvement. Snr
51 aotion ¦: 29 en baisse, 4 en hausse.

fj '
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FRIBOURG, 12. — Mercredi après-midi, un
jeune homme d© 23 ans, M. Robert Chappuis,
employé de banque à Saint-Gall, en vacances
chez ses parents s'est noyé dans la Sarine en
prenant un bain. Il ne savait pas nager.

NEUKIRCH-EGNACH, 12. — Le jeune Walr
ter Bocklin, 20 ans, de Buckten (Bâle-Campa-
gne, ayant voulu se baigner dans le canal de
l'Aach , (Thurgovie), peu après avoir mangé et
après une course rapide à bicyclette, a été pris
de congestion et s'est noyé.

STÂFA (Zurich), 13. — Un garçon de 13 ans,
Franz Leitz, qui passait ses vacances chez ses
grands-parents, à Stâfa, et s'était rendu au bord
d.u lac à leur insu, s'est noyé en se baignant

lies noyades

Le enampion du monde, Hartmann, a dépas-
sé, lors diu dernier tir d'entraînement à Altdorî,
de 15 points son ancien record, réalisé à Saint-
Gall en 1925. Il a en effet totalisé, ces derniers
jours, 1126 points (maximum 1200) ; à Rome,
li avait obtenu 1105 points, comme Lienhard à
Saint-Gall, il y a trois ans. Dans la position de-
bout, Hartmann a porté le record du monde,
réalisé à Saint-Galll, de 352 à 363 points et,
pour le tir à genou, il a dépassé de 4 points le
maximum obtenu à Rome, en totalisant dans
cette position 383 points.

On peut donc attendre avec confiance, quoi-
que la concurrence sera très forte, les résultats
du match international de tir, aui débutera dans
une dizaine de jours à Losduinen près de la
Haye.

Les tireurs suisses

Mercuriale dn Marché de Neuchâtel
du jeudi * 12 juillet 1928

le *4 kilo la douzaine
Abricots —.80 —.— Oeufs du pays . 1.80 ——
Pèches — .80 1.50 le kilo
Cerises. —.45 — .50 Pommes de ter. — .30 —.40
Raisin 3.— —.— Pois — .50 — .60
Beur. en mottes 3. .— Haricots 1.20 1.40
Fromage gras . 1.80 1.90 Pommes 1.50 3—
. demi-gras 1.20 1.30 } Pain — .58 ——
» maigre..  I , — 1.10 Miel 5.80 ——

Viande bœuf..  2.40 3.80la Pièce t vache.. ..- 2.80Choux -:M —.35 „ veau ,., 3,_ 4.60Laques — .10— .15 „ m0uton 2.80 3—Choux-fleurs ..—.50 1.20 , cheval 1 — 3 —Concombres...-.70 1.— , p0rc. . !  3^60 4—
le paquet Lard fumé 4 .40 5—

Carottes -.15— .25 » non lumé. 4.40— .—
Poireaux ....... —.10—.15 le litre
Oignons > k %v»ii»—.10 —.15 Lait .»»— .36 —•—

a anrj oura nul vendredi
(Extrait des programmes dn journal t Le Eadio-»J

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo.
20 h. 01, Causerie littéraire. — Zurich, 588 m. : 13 h.
82, Orohestre de la station. 16 h., Orchestre Oais
letti. — Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de PObsem
vatoire de NeuchâteL 16 h., 21 h. 35 et 22 'h., Or-i
oheatre de la station. 20 h. 30, 21 h. et 21 h. 23, J<K
dlers. 20 h. 45 et 21 h. 15, Conférence gaie.

Berlin, 484 m.: 20 h. 30, Les variations en musi-
que. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80 : 20 h. 10,
La musique de danse des quatre derniers siècles. —
Munich, 535 m. 70 : 20 h, Musique de chambre al-
lemande. — Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m.
30 : 19 h. 15, Musique de Debussy. 20 h. et 21 h. 35,
Concert.

Vienne, 517 m. 20 : 19 h. 35, Chants populaires.
21 h. 35, Symphonie de Briiekner. — Paris, 1765 m. j
13 h. 30, Orchestre Gayina. 15 h. 45, Après-midi
musical. 20 h. 30, Badio-concert. — Borne, 447 m. 80 t
21 h., Concert varié. — Milan, 535 m. 70: 20 h. 45,
Concert.

Emissions radiophoniques
Des récoltes détruites par l'orage

SYRACUSE, 12. — L'orage qui s'est abattu
mercredi dans la province de Syracuse a en-
tièrement détruit les récoltes. Un grand nom-
bre d'arbres ont été déracinés. Les dégâts sont
énormes.

Fia de grève
[ANVERS, 11 (Havas). — Les dockers ont <re-

pxis le travail
Un record

ROME, 12. — On,mande de la Spezia au <Gior-
nale d'Italia > que le sous-marin < Humahia >,
construit à Spezia pour le compte du Brésil, a
battu tous les records de plongée, descendant
à une profondeur de 109 mètres.
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Quinze jours ? M) \
Trois semaines? Un mois?

Croyez vous que ce soit la vraie durée de vos vacan-
ces ? Sans nul doute, si vous n 'avez pas de "Kodak"
vos vacances finiront le j our même de votre retour I

Mais si, bien avisé, vous avez emporté un "Kodak 'V 1
ces quinze jours, ces trois semaines, ce mois dureront î
autant qu'il vous plaira puisque, chacjue fois que vous Ij
revenez vos photos, vos vacances recommenceront. |

I Repart en vacances
qui revoit ses photos

"Kodak "
Vous aurez eu du plaisir à prendre des photos
"Kodak", vous éprouverez de la joie à les faire
admirer et, surtout, vous connaîtrez la merveil- I
leuse sensation de vous retrouver au chaud so- I

I

leil d'été, même au coin du feu, en plein hiver. I
Vacances passent : R

restent vos photos "Kodak"! |
Dans tous les magasins d'appareils photographiques vous trouverez un expert I
qui aura plaisir à vous montrer et a vous expliquer nos différents modèles : . i
il est des "Kodaks" depuis 28 fr. et des "Brownies", forme boîte, depuis 12 fr. I

..mais que ce soit bien un "Kodak" î c'est plus sûr ! I
Kodak S. A., 13, Avenue du Tribunal Fédéra l, Lausanne. j '

Pourquoi „encombrer" l'automobiliste?

Un litre d'huile c'est tout ce qu'il " '^ f M " "* »'' *'W_r ' 3x H9nfaut à bord pour parer à toute \*>m. ' •¦"*• \_f_ f w? 'HT I
surprise. Pourquoi alors encorna ' '0$è^M & [' \t __j____ '

*B_r i
brer les automobilistes d'un bi= ; fl .- i-f^S I Wj

W  ̂ &* j
don de deux litres, incommode "̂ Wiiiiiraiiirit m • ™
et malpropre, confié contre argent, < • T'  '¦_¦
quand il était si simple de vendre seulement l'huile PERCEZ 

J
JLQIA^MJIJ . • • . . . •.

dans une boîte de fer blanc gratuite qu 'on jette, une [IIT^S?!
fois vide. — Si simple, entendons=nous ! Pour la Texas j g s ,
Company U. S. A., qui seul e, a réalisé le programme __(L____s_ \
parce qu 'elle est à l'affût de tous les progrès et que sa __u_ \W,a_9 *̂*puissante organisation lui permet tous îes.tdûrs de force. rdt?" g r̂SO . 

¦¦ ~
Exigez la Texaco Motor Oil, l'huile pure incomparable, «B»**̂ y^_
couleur d'or, qui s'oppose à la formation de la cala* . ^T y' J»̂  

Z

mine, en boîte soudée de 1 litre, l'emballage idéal. ÊÊt______ Z *̂Èt\ mr\

Dépositaires : 
^̂ P̂  ̂X 1/

CARBURANTS S. A., Nenchâtel ^W f
2, Terreaux — Téléph. 1.25 _m_ÉÊÊÊÊÊÈSL*Z*

I WirMin&G* I
Rues S 'Jïtaurice t> S.f Jf onoré Ê

1 JlzuchàteE I
1 ¥u ie grand succès de notre 1

3̂ ($7 M_ \'-^ t-W- f B EÊS -W m ËË_ \_ Wmm̂wÈ^&m\ S _ W __lW t__ \msÊ__ \ W m m m iPfl

nous engageons notre hono- S
HH ————————¦m——m———————mm———.———.——-—mm___________ mmm p»!

I rable clientèle à en PRQFU p
i TER AVANT LES VACANCES. I

1 Samedi 14 juillet dernier jour I
- Toutes les ||

I Soies fantaisie, Crêpes de 1
1 Chine imprimés, Foulards 1
1 et Honans imprimés» avec I

I20 /o ëJéë!
1 MBâSS aSianf jusqu'à I

| sur les I

i CONFECTIONS et I
I NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ I

BHB PALACE HH Nos cinémas |̂ |-THEATRE BBfl
i Du -13 au -19 juillet, deux programmes de choix

lia IRÈNE RICHE et CONWAY TEARLE | SPORT KT AMOUR ! B
?>3 dans w voilà le programmé du Théâtre {¦ j

 ̂ I f-L" S ^L™ | ïHl {_, \__M Ira [É f Le sympathique artiste ' Richard Dix et sa délicieuse

|| UU UU £ UUllIlil . %gM0%*>M g-\* |f> fjf¦-, Grande comédie dramatique _\t*%_ R*M m ' JP m WWk ** lh Jff m m M St-'iMm = B ̂  B ^i ^aŝ  ^» ES m ^__m *&__¥ m ; - |
I 

MAY MAC AVOY et MALCOLM MAC GREGOR Grande comédie sportive

i DEMI-MONDE POUR UNE : FEMME I
' ' j OU Le uUet-SpenS Comédie [dramatique avec

jj M Grand film mondain Adolphe Menjou et Alice Joyce

Samedi 14 juillet
Ice-Cream, Thoune

Dégustation
gratuite

ou remise d'un petit gobelet échantillon

Crémerie du Chalet
RUE DU SEYON

Société des Carabinier s de Neuchâtel

Dernier tir obligatoire
Samedi -14- juillet

de -13 h. et demie à -19 h.

Les hommes astreints au tir obligatoire doivent
apporter leurs livrets tle service et de tir

Cibles annuelles Le comité

Société de Tir un Ctefttli

4me et dernier tir obligatoire
Dimanche 15 juillet de 7 h. à 11 h. 30

Munition gratuite Pas de finance d'entrée
Cotisation annuelle fr. 2.50 Le Comité. .

Dimanche 15 juillet

Course à Grindelwald
EN AUTO-CAR

organisée par la Société de Chant « GRUTLI »
Pour renseignements et inscriptions dernier délai, 14

juillet. S'adresser au Café du Grutli (Bercles). Encore quelques
places disponibles

Exposition Cantonale Valaisanne
14 août 1928 SIERRE 23 sept. 1928

tllllITlMIIIlilllllllllMIIIMI ItlIIltlIlMIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllllIIII

Agriculture et Industrie
Arts et Métiers, Beaux-Arts
«IIIIIIIItlItlIIIIIIHIDMHIIIIIIIIIl'llIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIiniltl

9 septembre FÊTE des COSTUMES CORTÈGE

n » A:.̂ l!\l -::Si &~T'fàTfà~_'~'&f_'Tiy~ï 'G_ W?* 'l îWZ* RH m- 'i 'gjSpMffl ~$É ^ ^mf - r'M l_M -hs±_ i- i  Bj« j ^ m? R

i ^SlÉsŜ  PERPEBES m. if i g
| AU PFTHFSIÂi!! Sey°n 2 ^^^^^ S
g MAGASIN I LI  11 L lll H 11 U NEUCHATEL ~-***m_m!m^ Q

| A Pour les vacances f
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H
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j ^r CASAI-SPORT 1
I Maison spécialisée, ne vend que des f
I articles sérieux à des prix honnêtes m

Charcuterie C. MERMOUD
*%, Rue St-Maurice

Baisse sur le porc
Beaux lapins du pays — Agneaux de pré - salé

Poules — Poulets

Los Uons sirops —
franiboise —.
grenadine 
capillaire ' 'càitrcn 1 ¦—: ¦—
{Ti'oseilite rouge ; ¦
en flacon de rt \ 1 litre 
©t ton détail pour le ¦ ——¦
siroD de fnarmboise '

— ZIMMERMANN S. A.

^ . LàmpéSi abat-rj our. .• carcasses
et toutes les fournitures au

MAGASIN
„ CHIFFON"

Seyon 3, entresol
(Maison Kurth, ch,atissures)

pygSMJ?l«ggliyirHKw^M[̂ ^

PHARMACIE - DROGUERIE

P. TRIPET
SEYON 4 - NEUCHATEL
Préservez lainages et four-
rures de l'atteinte des

mites, en utilisant

nMoromit "
B le plus efficace des insec-
I ticides. Prix du paquet 80 c.



DERNIÈRES
DÉPÊCHES

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel >

Au passage à niveau

Un train écrase un autobus
-NORDHAUSEN (Province de Saxe), 13. —

Jeudi après-midi, vers 4 heures, un train de
voyageurs à écrasé un autobus à un passage à
niveau.

-ERFURT, 13 (Wolff). - Les dernières in-
formations au sujet de l'accident qui s'est pro-
duit à un passage à niveau de la ligne Walken-
ried-Blankenburg et où un auto-camion a été
écrasé indiquent que trois personnes, ainsi que
le conducteur de l'automobile, ont été tués. Tous
les autres occupants, une quarantaine environ,
ont été plus ou moins grièvement blessés. Le
nombre des personnes grièvement atteintes
n'est pas encore fixé. L'autobus fut entièrement
démoli. La locomotive fut renversée. Le per-
sonnel du train est indemne.

Les projets militaires beiges
-BRUXELLES, 13 (Havas). — La Chambre

discute la fixation de son ordre du jour pour
la semaine prochaine. M. Jaspar insiste pour
que le Parlement commence la discussion des
projets militaires à partir de mercredi. M. Van-
dervelde déclare que la sécurité du pays ne
souffrira en rien idu renvoi de la discussion en
octobre. Des incidents violents éclatent. Fina-
lement la proposition de M. Jaspar est adoptée
par 97 voix contre 62. L'amnistie sera discutée
après les projets militaires.
L'Allemagne accepte sans réserve

la proposition Kellog
-WASHINGTON, 13 (Havas). — L'ambassa-

deur d'Allemagne a remis à M. Kellogg une
courte note faisant connaître que son pays ac-
cepte sans réserv© le projet revisé de pacte mul-
tilatéral de mise hors la loi de la guerre.

Près de Londres, un incendie
cause d'énormes dégâts

-PARIS, 13 (Havas). — On mande de Lon-
dres au « Petit Parisien » que Wollwich — aux
portes de Londres — dont on connaît l'impor-
tance au point de vue militaire et naval, a été le
théâtre d'un incendie formidable.

Grâce à la promptitude deig secours et à l'in-
tervention efficace des pclmipierg du sud-est de
Londres, le sinistre a pu être circonscrit et les
parties de l'arsenal réservées à la préparation
ou au dépôt des explosifs ont pu être protégées
contre les flammes.

L'enquête a établi que 1Q î®11 avait prig dans
uu des bureaux de l'établissement. Les dégâts
s'élèvent à plusieurs milliers de livres sterling.

Neurtrière collision
-PARIS, 13 (Havas) . — Une collision s'est

produite entre un tramway et une automobile.
On compte six blessés et un mort.

Bateau de pêche coulé par
un navire

-HALIFAX, 13 (Havas). — Le navire amé-
ricain «Nerissa» a abordé la barque de pêche
française «la Frileuse». L'équipage a pu être
sauvé.

Chronique régionale
Estavayer en deuil

(Corr.) Lundi, vers les six heures, une triste
nouvelle circulait à Estavayer. M. Joseph Dé-
vaud, curé doyen, venait de rendre le dernier
soupir, Celui que tous les Staviacois pleurent
est né à Mossel, petit hameau situé au nord-est
d'Oron-le-Château, en 1867. H fut ordonné prê-
tre par M. Deruaz en 1891, puis nommé vicaire
à Carouge, ensuite coadjuteur puis professeur à
CMtel-Saint-Denis, curé du riant et coquet vil-
lage d'Aumont, sur les hauteurs d'Estavayer, et
enfin, en 1901, nommé curé de l'importante pa-
roisse. d'Estavayer-le-Lac.

Pendant les 27 ans de sa prêtrise au milieu
de ses paroissiens, il déploya une activité inten-
se et principalement parmi la jeunesse qu'il af-
fectionnait tout particulièrement Les malades,
les déshérités eurent aussi une très large place
dans son cœur affectueux. Personne ne saura
tont lé bien qu'il a fait A côté de son activité
paroissiale, il s'occupait de l'hospice de la Broyé
et die l'institut Stavia.

La ville d'Estavayer lui a fait le 11 courant,
d'imposantes funérailles. De toutes les parties
de la Suisse romande, on était accouru pour ren-
dre un dernier hommage à l'homme de bien
qu'était l'abbé Dévaud. Plus d'un millier de
personnes l'accompagnaient à sa dernière de-
meure. Le corbillard, surchargé de fleurs, était
préeédé des enfants des écoles, des instituts Sa-
cré-Cceur et Stavia, de la société de musique la
Persévérance, rythmant le pas par une marche
funèbre. Puis venaient le choeur paroissial, le
clergé très nombreux, le corbillard suivi des pa-
rents et des autorités. Nous avons remarqué
dans' l'assistance Mgr Besson, MM. Bovet et de
Week, conseillers d'Etat Renevey, préfet, Kae-
Ijn, président.du tribunal de la Veveyse, Torche,
conseiller national, M. Cottier, curé de, la
ChauxldenFonidJs, le conseil paroissial précédé
de son. huissier, le conseil communal au grand
complet, précédé de l'huissier de ville, majes-
tueux'et portant là masse. Pendant que du haut
du. cflooher sf égrenait, le glas, la dépouille mor-
telle était déposée dans la chapelle du cime-
tière, à l'endiroit réservé pour les prêtres dé-
cédés. Après un chant du chœur d'église et un
morceau de circonstance de la société de mu-
sique, l'assistance se retira tristement

MORAT
Un cycliste contre nne auto

Mercredi, vers 6 heures du soir, le jeune Wer-
ner Furer de Heiligenschwendi, Berne, âgé de
19 ans, apprenti peintre ohez M. Fasnacht, syn-
dic de Monfrilier, est allé se jeter contre l'auto-
mobile conduite par le fils Kramer de l'Hôtel
de la gare de Chiètres, vers le pont de TOchsen,
près de Morat

Le jeûne Furer a été relevé avec une large
blessure au ventre et un bras cassé, le vélo était
hors d'usage, quant à l'auto elle n'a que le pha-
re droit brisé.

M. Kramer a conduit le blessé à l'hôpital de
Meyriez. Aujourd'hui l'état du blessé est satis-
faisant

LA CHAUX-DE-FONDS
Ee feu dans un garage

Un incendie s'est brusquement déclaré, avant-
hier après-midi, à 3 h. Y., dans l'un des garages
placés en annexe de l'immeuble No 46 de la
rue du Parc Le garage central, appartenant au
directeur des boucheries Bell, était la proie des
f lahumes et le sinistre menaçait de s'étendre aux
locaux voisin®. Les premiers secours durent in-
tervenir énergiquement et après une demi-heu-
re, d'efforts, purent maîtriser l'incendie.

Le propriétaire, du garage, après avoir souti-
ré deTia benzine à un fût, remplit encore d'es-
sence son briquet H voulut allumer ce dernier
mais le lâcha aussitôt car des flammes s'échap-
paient de ses mains encore mouillées de ben-
zine. H n'en fallut pas davantage pour qu'un
commenceraient d'incendie se déclarât Heureu-
sement qu'aucune machine ne se trouvait à ce
moment dans le garage. Les dégâts se bornent
à des boiseries carbonisées et des effets dé-
truits.

NEUCHATEL
Ecole professionnelle des

jeunes filles
Les. élèves suivantes, des sections des cours

trimestriels Complets, ont obtenu le diplôme de
sortie :¦ Coupe et confection : Mlles Marguerite Buhler,
Andrée Colomb, Suzanne Grau, Marguerite
Houriet, Rita Jacot, Cécile Rychner, Marguerite
Stauffer, Rosy Strauss et Marcelle Vendayer.

Lingerie : Mlles Marguerite Jequier, et Lise
de Merveilleux.

BToderie : Mlles Yvonne Augsburger, Jane
Borèl, Madeleine Borel et Marie-Madeleine
Schneiter,

Ees nouveaux bacheliers
Le Gymnase cantonal a délivré hier matin, à

l'Aula, le diplôme de baccalauréat es lettres, à :
Mlle Rose-Marie Stierlin ; MM. Max BernouLli ;
Jean-René Billoter ; Robert Cavin ; Alfred de
Chambrier ; Raoul Gœtschmann ; Guido La-
geard ; Edmond Leuba ; Paul Mayor ; Jean-
Pierre Morel ; Willy Niestilé ; Raoul de Perrot ;
Frédéric Uhler ; Daniel Vouga.

Lé'diplôme de baccalauréat es sciences a été
délivré'à : MM- Max-Emile Blattner; Pierre Gui-
hert ; Max Landry ; François Perrenoud ; Gus-
tave-Adolphe Rychner ; Willy Schinz ; Paul
Schooh ; Y van Van Straten ; Charles-Emile
Thiébaud,

Pauvres bétes !
Un de nos abonnés nous a fait paî t des scè-

nes révoltantes dont la gare de Serrières et la
route de Malllefer sont presque chaque jour le
théâtre. Tandis qu'on les décharge des vagons
et qu'on le§ mène aux abattoirs, lés animaux
sont frappés à coups de pied et de bâton. Sur la
route, on attache plusieurs bêtes ensemble, en
ies battant sans pitié lorsqii'elles ne marchent
pas de front.

Ces mauvais traitements sont interdits, mais
à quoi sert un règlement, s'il n'est pas sanc-
tionné ?

A défaut de la police, la Société protectrice
des animaux ne pourrait-elle pas intervenir
pour faire cesser de seimiblables actes de bri-
gandage ?.:

D'autre part, aux abattoirs de l'Ecluse, les
porcs qu'on décharge chaque lundi ne sont guè-
re mieux traités. Parfois même, on les tire et
les pousse si bien, qu'ils tombent lourdement
du camion sur le pavé, se blessent et se sau-
vent en hurlant.

Plusieurs personnes attirées par les cris des
bêtes, ont déjà été témoins de ces scènes et
n'ont pas caché qu'elles en étaient scandalisées.

Une pelle
Ce matin, à 5 heures, un cycliste de Colom-

bier qui descendait l'avenue de la gare, a ra-
massé une, pelle, une de ses roues s'étant prise
dans la gorge du rail. Le malheureux s'est bles-
sé au poignet et aux jambes. Il a reçu les pre-
miers soins d'un médecin et conduit ensuite
à iMôpital de la Providence.

]La cérémonie des promotions à PJEcole
supérieure de commerce

La direction de l'Ecole supérieure de com-
merce a eu l'excellente idée de terminer l'année
scolaire par une cérémonie simple et digne qui
s'est déroulée au Temple du Bas, nier matin,
dès 8 h. Y.. Etaient présents tous les élèves de
l'école, le corps enseignant, la commission de
l'école et des représentants des autorités.

La séance s'ouvrit par un morceau d'orgue
joué par M. P. Benner. Puis M. H. Berthoud,
président de la commission de l'école, salua au
nom de celle-ci MM. A. Borel, chef du départe-
ment de Tins traction publique, Ch. Perrin, pré-
sident de la ville, et J. Wenger, conseiller com-
munal ; s'adressant aux élèves, il souligna à
leur intention l'importance et la valeur des con-
naissances qu'ils sont venus chercher h l'Ecole
de commerce et qui leur apparaîtront toujours
plus précieuses dans le oours de leur vie.

De plus en plus, remarqua-t-il, l'activité éco-
nomique joue un rôle prédominant dans le mon-
de. H faut donc fournir à l'industrie, au com-
merce et à la finance les chefs et les collabora-
teurs dont ils ont besoin. A cet effet, il est né-
cessaire de quelque chose de plus qu'une sim-
ple initiation à ces professions, initiation à la-
quelle suffit l'apprentissage praJtiqiBe ; il convient
encore, et c'est la tâche particulière de Fécole
de commerce, de meubler les intelligences de
diverses connaissances qui paraissent d'abord
n'avoir guère de rapports avec les carrières
commerciales, mais dont la signification appa-
raît plus tard. Et si même, vous ne trouviez pas
l'application directe de toutes les notions qui
vous ont été inculquées,.-elles vous permettront
votre journée de travail finie, de vous intéresser
à autre chose. Une personne intelligente ne re-
grette jamais ce qu'elle sait, mais souvent ce
qu'elle ignora

Souhaitant de bonnes vacances à tous, il for-
mula le vœu, pour ceux qui terminent en ce
moment leurs études, qu'ils sachent utiliser
pour le mieux les. connaissances acquises et
qu'ils fassent une carrière qui soit utile à la vie
économique de leur pays.

Après un chant des jeunes filles, dirigé par
M. Marchand, M. H. Billeter, directeur de l'E-
cole de commerce, exprima sa joie à voir réu-
nis une fois tous les élèves de la vaste famille
que forme l'école, n évoqua ensuite le souve-
nir de feu E. Berger, qui pendant plus de 25
ans présida aux destinées dg celle-ci.

Analysant les résultats du travail de l'année
écoulée, il constata que ceux-ci sont à la fois
très satisfaisants et analogues à ceux des autres
années. Sur 250 élèves qui se sont présentés aux
examens, 230, soit 92 %, ont réussi. En deuxiè-
me année, il y a 182 réussites sur 247 élèves, ou
74 %. Il remarqua que lés résultats des classes
d'élèves neuchâtelois sont meilleurs qu'autre-
fois, et cela depuis que l'école de commerce
n'accepte que des élèves qui ont fait avec succès
deux années d'école secondaire ..

S'adressant aux élèves promus, il leur donna
les excellents conseils que lui dictait son expé-
rience : un diplôme d'école de commerce ne dis-
pense pas d'une certaine adaptation aux affai-
res. Il va s'agir pour vous d'appliquer les prin-
cipes acquis à l'école. Cest pour vous faciliter
dans une certaine mesure ce passage de la théo-
rie à la pratique que nous avons organisé les
expositions commerciales que vous avez vues.

Quant aux élèves qui ont échoué, il distingua
d'abord ceux qui n'ont pas manqué de bonne
volonté et leur dédia quelques paroles de con-
solation : pour réussir dans la vie, il est moins
besoin d'intelligence que de volonté. Malgré les
difficultés de l'heure présente, il y a.des places
pour tous ceux qui veulent travailler. C'est la
note de travail qui est la plus importante de
toutes celles que donne l'école, et il est à la
portée de chacun d'en obtenir une bonne.

Il proposa ensuite aux méditations de ceux
qui n'ont pas fait leur devoir une parole de Ph.
Godet, grand travailleur jusqu'à sa mort : < Ce
n'est pas le travail que l'on fait qui fatigue,
mais bien celui qu'on ne fa it pas. >

M. Billeter termina son allocution en saluant
Mlle Tribolet qui quitte l'école après une lon-
gue carrière professorale, et M. Cand, profes-
seur, qui relève d'une grave maladie ; en ex-
primant sa gratitude à MM. A. Borel et J. Wen-
ger pour l'intérêt qu 'ils portent à l'école de
commerce, à la commission, au corps enseignant
et au personnel administratif de l'école ; et en
remerciant MM. Benner et Marchand d'avoir con-
sacré quelques-uns de leurs instants à embellir
d© leur art cette manifestation.

Après quoi vint la proclamation des diplô-
mes délivrés. Nous avons remarqué avec plaisir
le nombre relativement considérable d'élèves
qui ont une moyenne supérieure à cinq et demi ;
l'un même n'a, sauf un cinq et demi, que des
6!

La cérémonie fut close par la < Prière patrio-
tique > de Jaques-Dalcroze, chantée par les jeu-
nes filles, et un morceau d'orgue de M. Benner.

Résultats des examens
I Vme année. Diplôme de fin d'étu des. —

Mlles et MM. Abdi Nouri, Antich Joseph, Baeh-
mann Paul, Brovard Georges, Dûnner Oscar,
Favre Paul, Ganz Werner, Giro Victor, Haefli-
ger Hans, Hauser Berthe,, Heyd Werner, Jehlé
Werner, Lagier Maurice, Leguina Domingo,
Matti Erwin, Michaél Hans, Perrelet Alice, Ra-
cine Louise, Rahm Hugo, Roulet James, Schnei-
der Karl, Seiler Théo, Szasz Janos, Veraguth
Richard, Walder Max, Walther Rudolf, Wéber
Edith, Werner Gustave. Zweifel Hermann.

I Vme année. Certificat de maturité commer-
ciale. — Mies et MM. Bertholet Jean, Berthoud

Jean, Christen Verena, Eifendi-Zadé Haldoun,
Effendi-Zadé Houldi, Gesslér Willy, Jobin Al-
bert, Landry Fritz, Lozeron Antoinette, Mosset
Nely, Mury Lucienne, Nedim Vadjid, Perret
César, Schachenmann Werner, Solyom Andras,
Strehler Théodore, Tanascovitch Douchan,
Wysling Emilio.

Illme année. Certificat d' études. — Mlles et
MM Baer Hermann, Baux Henri, Bebié Albert,
Béguin Robert, Birrer Arnold, Blumer Thomas,
Bolliger Max, Bourquin Jean, Bovet Eric, Brun-
ner Matthias, Buck Hans, Buhler Max, Campo-
novo Louis, Castélli Alfredo, Chable Jacques,
Cipelletti Antonio, Conti Edouard, Couyoumd-
jeli s Théodore, Dardel Max, Dueommun René,
Ducry Pierre,,  Egger Oscar, Favre Georges,
Fluemann Louis, Fuhrmann Max, Gengenba-
cher Rodolphe, Germiquet Jean, Grandjean
Pierre, Granziol Luigi, Grivaz Léon, Haas Al-
fred, Hauser Ferdinand, Ikbal Muhiddin, Jean-
neret Roger, Kissling Renée, Kops Walter,
Kreil Ernest, Lanzrein Kurt, Ledermann Ber-
nard, Lietha Rico, Maffioli Valério. Maibach
Alice, Miitelberger Gustave, Mùhlinghaus Kurt,
Muller Paul, Neeser Ruedi, Pétremand Jean,
Robert Jacques, Schmid Winîried, Schneider
Werner, Schôffer Fred, Schukri Rifat, Scotoni
Wolfram. Speiser Paul, Straessle Eric, Stuiâer
Ernest, Steinmann Hans, Suter Madeleine, Tan-
ner Albin, Weiss Hans, Willig René.

Section des langues modernes. Certificat d'é-
tudes. — Mlles et MM. Brunner Max, Biirgin
Waldemar, Demmer Ingeborg, Gerber Rolf,
Halliday Geoffrey, Hartmann Gertrud,• Kempf
Dora, .Monosson Samuel, Steudel Bruno, Wen-
gersky Irmengarde, Wuger Max, Zemp Joseph.

Illme année. Section des demoiselles. Certifi-
cat d'études. — Mlles Baltensweiler Bianca,
Bauer Erica, Bertschi Ella, Borel Alice, Brunner
Alice, Bûhler Berthe, Burki Madeleine, Dje-
rahova Alice, Engler Eisa, Fasnacht Mathilde,
Frey Elise, Frey Margerite, Friedli Marguerite,
Giroud Elisabeth, Grob Gertrude, Gross Paula,
Hallauer Ida, Halter Meta, Haselbach Claire,
Herrenschwand Mathilde, Huber Gretel, Hiissy
Gertrud, Jenny Gerda, Kaspar Eisa, Kâstli Ger-
trud, Keller May, Klocman Hanna-Alicja, Lang
Anna, Lœffler Use, Lûdi Jeanne, Maridor An-
drée, Messerli Rose, Morf Emmy, Mosimann
Marie, Mûhlethaler Dora, Muller Lina, Muller
Marguerite, Neipp Madeleine, Niederer Erica,
Oberrauch Christine, Perret Germaine, Pfiste r
Wally, Pietra Suzanne, Reber Marguerite, Reeck
Hildegard, Ruoff Hélène, Schwaar Marcelle,
Sonnaillon Simone, Spinner Violette, Sulser
Anna, Thee Gertrud, Tièche Béatrice, Walker
Hanna, Weber Charlotte, Wesely Hermanna.

Section des droguistes. Certificat d'études. —
Mlles et MM. Baud Hermann, Bauler Pierre-
Jean, Bigler Hans,' Bitzer Ewald,. Borrini Fer-
nand, Bruderer Werner, Brunschwiler Otto,
Colomb André, Fatum René, Felder Max,
Fliickiger Hedwig, Fontanellaz Marguerite,
Frochaux Charles, Gassmann Jean, Keller Oscar,
Lardelli Giovanni, Matter Alfred, Messerli Ar-
mand, Miéville André, Miihlemann Adolf , Neu-
hauser Lily, Paris Ferdinand, Pfleghaar Charles,
Pfund Robert, Pilet Georges,Preisig Ernest Ray
Marcel, Rebetez Joseph, Ritti -.ann Adolf , Rœttig
Jean, Schneider Walter, Schwaoer Cari, Stotzer
Erika, Studer Henri, Thalmann Otto, Vuille
André, Wuîthier René, Wolf Fred, Wûrmle
Othmar, Wyttenbach Otto.

Mercuriale des marchés de quatre localités
Nouchfttel Ch.-de-Fonds Yverdon Bienne
10, juillet 11 juillet 10 juillet 10 juille :

Pommes do torre (nouvelles, étrang.) le kilo . 0.30 — 0.40 0.30 — 0.40 — . 0.40 — 0.45
Pommes cle terre (nouvelles, du pays), le kilo . 0.25 0.30 — 0.35 0.25 — 0.30 0.30 — 0.35
Pois sucrés, le kilo . . . . . . . .. .. .  0.50 — 0.60 0.70 — 1,20 — 0.40 — 0.50
Pois mang'e-touit, le kilo . . . . . . . . .  0.50 — 0.60 0.80 — 1.40 0.80 — 1.— 0.50
Haricots, le kilo 1.50 — 160 L- 1.50 1.40 — 1.60 1.50
Carottes, le paquet 0.20 — 0.25 0.20 — 0.30 0.20 0.15 — 0.20
Raves, le paquet 0.10 — 0.15 0.15 — 0.40 — 0.20
Poireaux, le paquet . i . . 0.10 — 0.15 0.20 — 0.25 0.15 — 0.20 0.20
Choux-pain do sucre, la pièce . . . . . . .  0.30 — 0.35 0.30 — 0.50 — 0.30 — 0.35
Laitues, la pièce . . . . .. . . . . . . . .  0.10 — 0.20 0.15 — 0.25 0.10 — 0.12 0.10—0.2O
Salade pommée, la pièce 0.10 — 0.15 0.15 — 0.25 0.05 0.10 — 0.15
Epinards, le kilo 0.65 — 0.70 0.65 — 1.— — 0.45 — 0.50
Côtes de blette, le paquet . . . . . . . . .  0.10 — 0.20 0.25 — 0.35 0.10 0.20 — 0.25
Choux-fleurs, la pièce 0.50 — 1,50 0.50 — 1— — 0.50 — 1.50
Oignons, le paquet 0.10 — 0.20 0.15 — 0.20 0.15 0.20
Fraises, le kilo . . . . . . . .  2.10 —£20 — — ¦ ¦  ' 2.— ,
Groseilles, le kilo 1. 1.10 1.——1.40 * Q.80 —1.— 1.10
Raisinets (gros, à grappe), le kilo . . . . .  0.85 — 1.— 1.10 — 1.30 — 1. 1.20
Cerises, le kilo . 0.90 — 1.40 1.20 — 1.50 0.80 — 1.— 1.10 — 1.20
Abricots, le kilo 1.80 1.60 — 1.80 1.50 — 2.— 1.80
Oeufs du pays, la douzaine . . . . . . . .  1.80 1.80 — 2.— 1.60 — 2— 1.90 — 2.-̂
Beurre de table, le kilo 6.— 5.40 — 5.50 6.— 5.60
Beurre en motte, le kilo . . . ... . ; . . 4.80 — 5.60 4. 5.20 4.50 4.60
Fromage gras, Emmenthal, le kilo . . . .  3.80 3.60 — 3.80 3.60 3.60
Fromage gras, Jura, le kilo . . , . . . . . 3.60 3.60 — 3.80 3.60 — 3.80 3.60 — 3.80
Gros bétail, bouilli, prix moyen, le kilo . . . 2.80 — 3.40 2.40 — 3.60 3. - 3.20 2.80 — 3.20
Gros bétail, rôti, prix moyen, le kilo . . . .  3.80 3.20 — 4.— 3.50 — 4.— 3— — 3.60
Veau, poitrine, le kilo . . , 3.— 4.20 — 4.60 3.20 — 4.— 3.—
Veau, épaule, le kilo. . . . 4.20 3. 3.20 3.50 3.60
Veau, longe, le kilo . . 4.60 4.20 — 4.80 4. -4.20 4.—
Poro frais, épaule, le kilo 8.60 — 4. — 3.60 — 4.— 3.50 .. . . 3.20 — 3.60
Poro, frais , filet, ,1e kilo 4.— 4. 4.20 3.60 — 3.80 3.60
Lard maigre, fumé, le kilo 4.60 4. 5.— _. 4.20 3.60
Lard maigre, salé, le kilo . . . i 4.— 4.40 — 4.80 3.80 3.40 — 3.60

Tableau dressé pai la Direction de police de NeuchâteL

Le but de la collecte nationale
du 1er août 1928

C'est aux œuvres en faveur de la vieillesse
qu'ira, cette année, le produit de la collecte o>
gpnisée par le comité suisse de la fête natio-
nale.

Depuis une décennie, le peuple suisse attend
avec impatience la réalisation de l'assurance
vieillesse qu'appellent de leurs vœux ardents
les vieillards de conditions modestes, auxquels
leurs forces ne penmettent plus de trouver
dans le travail les ressources nécessaires pour
vivre. La dure crise économique d'après-guer-
re et la situation financière diff icile qui en est
résultée ont retardé la solution du gros problè-
me des assurances sociales. Ce n'est que le 6
décembre 1925 que le peuple et les cantons
suisses ont donné à la Confédération le droit de
légiférer en cette matière, et ce n'est qu'au
printemps dernier qu 'a pu être mis sur pied
l'avant-projet de loi sur l'assurance vieillesse et
survivants, dont le président de la Confédéra-
tion a donné un aperçu au Conseil national, loi's
de la dernière session des. Chambres fédérales.

La volonté du peuple suisse de venir en ai-
de aux vieillards ne s'est pas manifestée seu-
lement par le vote du 6 décembre 1925. Dans
toutes les régions de notre pays, il existe déjà,
depuis plus ou moins longtemps, des asiles
destinés à recevoir des vieillards qui n'ont
plus de foyer ou dont l'état de santé exige des
soins spéciaux. La fondation suisse « Pour la
vieillesses., créée en automine 1917, travaille
à répandre dans des milieux toujours plug nom-
breux, le sentiment du devoir de solidarité à
l'égard des vieillards malheureux. Ses appels
annuels, ccfmme aussi l'activité déployée par
tous ses collaborateurs, hommes et femmes, ont
certainement contribué pour une large part à
propager l'idée de l'assurance vieillesse et à
convaincre notre peuple de la nécessité de cette
institution.

Dès sa création, la fondation < Pour la vieil-
lesse > a poursuivi deux buts : l'octroi de se-
cours et la construction d'asiles. Lê  comités
cantonaux de la fondation distribuent ces se-
cours à de§ vieillards dans la gêne, pour leur
éviter d'être obligés d'avoir reeours à l'assis-
tance publique ou pour compléter les alloca-
tions parfois insuffisantes de cette assistance.
Les comités cantonaux et les organes centraux
de la fondation contribuent, par le versement
de subventions spéciales, à la création d'asiles
pour les vieillards.

Plus l'assurance vieillesse se fera attendre
et plus aussi tes comités cantonaux de la fonda-
tion < Pour la vieillesse > auront de peine à
maintenir les secours qu'ils versent régulière-
ment et à accueillir de nouvelles demandes.
En effet , leg besoins sont grands et les deman-
des de secours se sont accrues considérable-
ment ces dernières années ; le montant total des
secours accordés dépasse actuellement la som-
me d'un million de francs par an : 12,000 vieil-
lards environ reçoivent aujourd'hui un secours
annuel de 100 francs en moyenne, qui, malgré
la modicité, est toujours bienvenu. En raison de
cette aotion de secours qui exige des ressour-
ces toujours plus importantes, la plupart des
comités cantonaux ont dû renoncer à s'intéres-
ser financièrement à la création d'asiles.

Le comité suisse de la fête nationale a recon-
nu que la situation des œuvres en faveur de la
vieillesse est devenue critique , et que ces œu-
vres avaient droit à la bienveillance toute spé-
ciale du peuple suisse, qui, par sa générosité,
doit leur permettre de continuer leur action
bienfaisante'auprès des vieillards oui ont be-
soin d'aide et qui ne peuvent attendre que l'as-
surance vieillesse soit devenue une réalité. Le
devcir le plus prer-çant consiste dans la conti-
nuation des secours indivioue-Ls, qui tiennent
lieu, è titre provisoire et partiel , de rente? de
vieillesse. Mais la construction d'asiles ne doit
pas être négligée pour autant dans les légions
où le besoin existe. Le comité suisso de la fête
nationale a donc décida de réparti le produit
de la collecte nationale de 1928 de la façon sui-
vante : trois quarts pour les secours aux vieil-:
lards dans la gêne, et un quart pour des asiles
de viej ilards.

Nons savons que notre peuple est généreux
pour les vieillards qui ont travaillé honnête-
ment durant toute leur vie et qui se trouvent
dan? la gêne sans qu'il y ait faute de leur part
Aussi sommes-nous persuadés qu'il se fera un
devoir d'honneur de venir en aide aux œuvres
en faveur de la vieillesse, pour leur permettre
de continuer jusqu 'à l'entrée en vigueur de l'as-
surance vieillesse leur action bienfaisante à l'é-
gard de nos concitoyens âgés qui sont aux pri-
ses avec les difficultés matérielles.

(Corr.) Une collision s'est produite hier à
18 heures 30, dans les gorges du Seyon, entre
deux automobiles. Tout se réduit à des dégâts
matériels.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Louis-Alfred Zangger, technicien-dentiste, à Por-
rentruy, et Agnès-Marguerite Girardier, technioien.-
dentiste, à Peseux.

Paul-Arthur Béguin, commis de banque, et Em-
ma-Louise Selrwôrer, lingère, les deux à NeuchâteL

Helvetio-Franceseo Caprara, mécanicien, à Neu-
châtel, et Ida-Flavie Berger, horlogère, à Marin.

Otto-André Kung, boulanger, à Marin, et Hélène-
Germaine Perdrisat, demoiselle de magasin, à Neu-
châtel.

Le Tour de France
Dix-neuvième étape :

METZ - CHARI.EVILI.E, 159 Kiu.
Beaucoup de monde au départ de Metz. Dès

le début AÈeluia manifeste l'intention de rattra-
per son retard, et déjà à 25 km. du départ, cet-
te équipe a un avantage ; Louvet marche éga-
lement très bien, tandis que les Australiens mè-
nent un petit train.

A 10 km. de Longuyon, l'équipe Alléluia
aperçoit l'équipe Alcyon qui se trouve encore
à 800 mètres et aussitôt la chasse est engagée.
Frantz est en difficulté et à Longuyon il se dé-
cide à vérifier son vélo dont la fourche avant
est endommagée. H veut la changer et se préci-
pite chez le prochain magasin de cycles ; mais
celui-ci étant un agent de la marque Alcyon et
le règlement défendant l'intervention d'une per-
sonne intéressée à la marque, il doit chercher
un autre négociant. Finalement, il en trouve un,
et, sur un vélo de touriste, il montera ses roues
et son guidon. Cela fait, le Luxembourgeois re-
part, mais il a perdu 14 minutes à cette opéra-
tion.

Les passages à Longuyon se sont faits entre
temps dans l'ordre suivant :

Alléluia a couvert les 68 km. en 1 h. 51' ;
Mvish en 1 h. 59' ; Alcyon en 2 h. 1' ; Ravat-
Louvet en 2 h. 4'.

Delannoy, Louesse et Debuyschère sont char-
gés de ramener Frantz, mais tout ne va pas pour
le mieux dans le meilleur dea mondes et le lea-
der rétrograde toujours phis. De l'équipe Al-
cyon, Leducq est seul en tête et s'efforce de sui-
vre l'équipe Alléluia, qui reste sur l'autre côté
de la route.

Dang Louvet Verhaegen lâche tous ses ca-
marades et il en est de même pour Oppermann
chez les Australiens.

A Sedan, 139 km., le temps d'Alleluia est de
3 h. 57', celui de Leducq de 4 h. 7', de Verhae-
gen 4 h. 8', de Fontan 4 h. 9', d'Oppermann, 4
h. 15'.

Au vélodrome de Charleville (159 km.), une
foule immense applaudit les coureurs. Une
forte émotion s'empare du public lorsqu'on cons-
tate l'absence de Frantz, qu; n'arrive que le
42me et avec un retard de 36 minutes sur les
leaders.

Le classement
1. Marcel Huot, en 4 h. 36 min. i.j sec. ; 2.

Moineau, 3. Pierre Magne, même temps ; 4.
Marcel Bidot, 4 h. 42 min. 31 sec. ; 5. Antonin
Magne, 4 h. 42 min. 45 sec. ; 6. Verhaegen, 4 h.
45 min. 53 sec. ; 7. Leducq, 4 h. 46 min. 30 sec;
8. Fontan, 4 h. 48 min. 17 sec; 9. Mouveroux , 10.
Cardona, même temps ; 11. Verwaecke, 4 h. 50
min. 1 sec. ; 12. Mauclair, 13 Dewaele, même
temps ; 14. Laval, 4 h. 50 min. 10 sec. ; 15 Op-
permann, 4 h. 54 min. 7 sec. ; 16. Tailleu, 4 h.
58 min. 35 sec. ; 17. Mertens, 4 h. 59 min. 45 sec;
18. Rebry, même temps ; 19. Jean Bidot, .20.
Jordens, 5 h. 2 min. 11 sec. ; 21. Decorte, 5 h.
4 min. 6 sec. ; 22. Rich, 5 h. 5 min. 37 sec. ;. 23.
Martinetto, 24. Martinet, 25. Crespan, tous mê-
me temps ; 26. Dupa u, 5 h. 6 min. 39 sec. ; 27.
Autaa, même temps ; 28. Gilliard, 5 h. 7 n'^ .
10 sec.

Le classement des Suisses
38. Collé, 5 h. 9 min. 39 sec. Quant à Maûinet

et Gilliard, ils se sont classés respectivement
24me et 28me.

Classement général
1. Frantz, 162 h. 23 min. 14 sec. ; 2. Leducq,

163 h. 10 min. 55 sec; 3. Dewaele, 163 h. 26 min.
32 sec. ; 4. Mertens, 163 h. 41 min. 2 sec. ; 5.
Verwaeke, 163 h. 55 min. 2 sec. ; 6. A. Magne,
164 h. 25 min. 51 sec. ; 7. Fontan, 164 h. 45 min.
21 sec. ; 8. Marcel Bidot, 166 h. 15 min. 50 sec;
9. P. Magne, 167 h. 01 min. 43 sec. ; 10. Huot,
167 h. 2 min. 57 sec. ; 11. Rebry, 167 h. 24 min.
9 sec. ; 12 Mauclair, 167 h. 30 min. 57 sec

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 13 juillet 1928, à 8 h. 15
Paris . . . . . .  20.30 20.35 Tontes opérations
Londres . .. . .  25.23 25.2-:> de chance an
New-York . . . .  5.175 5.20 comptant et à ter.
Bruxelles . . . . 72.30 72.40 m* a«^?„lle.

nreB

Milan . . . . . .  27.18 27.23 condj tlons

Berlin . . . .  .123 65 123.75 Achat et vente
Madnd - .- . . . . 85.40 85.60 de BOnnales et
Amsterdam , . . ̂ °-9U 20y .Uo billets de banque
Vienne . . . . .  73.10 73.20 étrangers
Budapest . . . .  90.40 90.60 —
Prague . . . . .  15-32 15-42 Lettres de crédit
Stockholm . , , J38.95 139.15 et accréditifs sur
Oslo . .. .  138.70 138.90 tons les pays dn
Copenhague . , '. 138.70 138.90 m™**
Bucarest . . ..  3.14 3.24 -,„_ .„ „„x„0„
Varsovie . . .. 58.15 58.45 afK

8
b^

ca1res
Buenos-Ayres (pap.) 2.19 2.21 anx conditions les
Montréal . . . . o.1b5 5.18o Djns avantageuses

Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. 2 g À V dominant 3

» Moy- Mini- Maxi- g & * f
enne mum mum £ s a Dir. Force 3

_ M B H W_

12 I 23,3 14 0 31.2 1725.5 var faible claie

13. 7 h *A -. TPTTI ^ 19.8 Vent t S-E niel : clair

Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Juillet 8 I ' 9 10 11 12 13

Dim

735 ggg

730 _z__r l
725 ____-

720 ~~~

'10 ~

703 ____

700 ¦=- I I
Niveau du lao : 13 juillet, 439.58.

Température de l'eau : 21°. 

Temps probable pour aujourd'hui
Beau et chaud ; orages looaux possibles.

Bulletin météor. des G. F. F. 13 juillet. 6 h. 30
ls Observations laites centi- „,„,,„„ „„ „„„„,
l| aux gares C. F. F. flrade s TEMPS ET VENT

280 Bâle +19 IT. b. tps. Vt. S.-O.
54a Berue . . . .  +17 » Calme
587 Coire . . . . .  +19 » »

1543 Davos . . . .  +13 » »
632 Fribourg . . .  +19 » »
894 Genève . . . .  +-1 » »
475 Glaris . . . .  +l _ » »

1109 Gëscbenen . . "H* » »
5G6 Interlaken . . . T ïO > i
995 La Ch.-de-Fonds +«> » »
450 Lausanne . . Tgj » »
208 Locarno . . __? Nuageux >
276 Lngano . . . +»¦ » »
439 Lucerne . . . +20 rr b. temps »
398 Montreux . . . +-2 > »
482 Neuchâtel . . . "NI > >
505 Ragatz . . . .  +W » »
673 Saint-Gall . . . +18 > »

1856 Saint-Moritz . +14 » »
1290 Schnlp -Tfi rasp . +18 » »
407 Schaffhouse . . +1" » »
562 Thonne . . . .  +18 » «
889 Vevey . . . .  +22 » »

1609 Zermatt . . .  +11 » »
410 Zurich +22 i »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS UE NEUCHATEL. S. A.


